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Mandement

DE Mur Maxime DECELLES POUR

ANNONCER SA PRISE DE l'OSSES-

SION DJ SIEGE EPISCOPAL

DE SAINT-LIYACINTHE,

MAXIME DECELLES, parla grû-
ce de Dieu et In laveur du siège
apostolique, évêque de Suint-
Hyacinthe.

Auclergé séculier et régulier, aux
communautés relisicuses cet à

tous les fidèles de notre diocèse,

salut ct bénédiction en Notre-
Seigneur,

“ NOs TRÈS CHERS FRÈRES,

I.—Nous savons trop bien quelle
vénération et quel amour vous ins-
piraientles vertus du saint évêque
que la mort vient de ons enlever,
pour douter que cette mort n'’uit
plongé votre cœur comme le nôtre
dans une profonde douleur et des
regrets amers.

Pendaut plus de vingt-cinq ans,
Mgr Louis-Zéphirin Moreau n été
notre commun père et pusteur.

Tous, nous avons ndmiré sa pru-

dence cf sa douceur : nous avons
été l'objet de son zèle ct de son ar-
dente charité,

Pasteur tendre et dévoué,il a été
pourtout son troupeau un modèle
accompli. Aux riches, il a prêché

par son extrême charité envers les
pauvres, le détachement des biens

terrestres. Aux pauvres eux-mêmes

il à enseigné ln confiance et lu rési-
gnation. Par sa bienveillance et sa
bonté, 1l a attiré à lui les petits
pourles couvrir de sa protection.
Et les malades ont trouvé auprès
de lui, toujours la consolation et le
soulagement dans leurs souffrances
et souvent même, — la voix publi-
que ne nous permet-elle pas de le
dire ? — leur guérison.

L'affaiblissement de ses forces
physiques n'a pu, un instant, ra-
lentir les ardeurs de son Ame d'a-
pôtre. S'il dub à la fin renoncer à
porter seul le fardeau de l'adminis-
tration de son diocèse, il n’aban-

donna jamais cependant ses ouail-
les chéries Nouveau Moïse, ne
pouvant plus descendre duns la
plaine, des Lauteurs de sa retraite
il tenait les mains étendues sur son
peuple, et implorait pourlui la pro-
tection du Dieu des armées. Oh!
qui dira, nos très chers Frères, com-
bien d’âmes accublées par le poids
de l'épreuve et de la souffrance, ont
trouvé dans les paroles et les priè-
res (lu saint évêque, la force et la
consolation dont elles avaient be-
soin ! C'est donc bien avec raison
que l’éloquent orateur de ses funé-
railles appliquait à l'illustre of re-
gretté défunt, ces paroles de saint
Jean : Opus consummaui quod de-
disti mihi ut facianu—J'ai accom-
pli, 0 Père, l'œuvre que vous m'avez

confiée.”
Le Seigneur l’a séparé de nous,  

mais il n’a point rompu les liens
qui unissaient le troupeau au pas-
teur, et le pasteur au troupeau. Les

prières du saint prélat s'élèvent en
faveur de ses enfants vers le trône

des miséricordes; et vous, nos très

chers frères, qui savez que lu justi.

co des liommes sern devant le Tlrès-

Hlaut pesée au poids du sanctuaire,
vous vous unirez À nous, pour sup-

plier le souverain Juge d'accorder

à son serviteur, s’il ne l'a fait déjà,

“le lieu du rafraichissement, de lu

lumière et de lu paix ! ”

11, — Quoique nous ayons, pen-
dant huit ans, partagé avec notre

vénéré prédécesseur, l'administra-

tion de son diocèse, nous sentons

maintenant redoubler le poids du

fardeau qu’il nous à légué. Les ex-
emples que, pendant ces années,
hous avons cus sous les yeux, cu
TOUS fnisant comprendre ln hante

suiuteté que requiert ln chargo pas-

torale, nous ont douné le sentiment

de notre indignité et de notre fai-
blesse.

Permettez, nos très chers frères,

que, dans ce premier cri du cœur
jeté vers vous, nous vous rappelions

les graves devoirs que nous impose

cette charge. 11 est bon, nous semn-
ble-t-il, qu’à l'entrée d’un ministère
qui nous obligera, peut-être sou-

vent, à vous rappeler vos devoirs,

vous appreniez quels droits vous

uvez acquis sur nous-mênie,
L'abrégé des devuirs que nous

aurons à remplir, est renformé dans

ces paroles de saint Paul, marquant
les rapports de Jésus-Christ avec
son Eglise :

“ Christus dilecit =Keclesium
el seipsum tradidit pro ei—Le
Christ a aimé l'Eglise, et il s’est
livré pouz elle.” Cette parole de
l'upôtre nous dit quelles devront
être lu règle et ln mesure de notre

amouret de notre dévouement pour

la portion de l'Eglise universelle,

dont le soin nous est confié. — L'a-
mourde Jésus-Christ pour l’Eglise,

c'est à la fois l'amour de l'époux
pourson épouse, et l'amour du père
pourses enfants. — Remarquez-le
bien, nos très chers frères: il ne

nous suffit plus de cet amour de

fraternité qui fait incliner l'âme
vers tous les membres de la grande
famille humaine. Non ; notre cœur

doit encorc éprouver ce qu'il y a

de plus vif, de plus délicat, de plus

profond dans les uftections d'ici-
bns : In bonté et la sollicitude du
père qui se sent revivre avee bon-

heur dans ses enfants et l'attache-
ment tendre et fort de l'époux pour

la vie à laquelle il à enchaîné sa
vie.

Si nous ne nous faisons pas illu-
sion, nos très chers frères, il nous

semble que par ln grâce de ln cou-
sécration épiscopale, ces sentiments

sont déjà devenus les nôtres, ct
qu’en nous unissant à l'Eglise de
Saint-Hyacinthe par des liens in-
dissolubtes, Dieu a dilaté notre
cœur pour y renfermer toute cette
famille spivituelle qui désormais
devra être la nôtre.
Au jour do notre consécration

épiscopale, l'Eglise en mettant à
notre doigt l'anneau, signe et gage

de ln fidélité, nous avait dejà rap-

pelé les devoirs que nous impoge-
rait cet amour de notre Eglise. “ Jo
te la confie, nous avait dit Jésus-

Christ par son pontife, afin que tu
voilles avec un soin jaloux à l'hon-
neur de son nom ct à l'intégrité de
su foi: Quatenus sponsam Dei al-
libate custodias, Tu détacheras ton  

esprit de toutes les choses d'ici-bas,
pour concentrer sur elle ton affec-

tion et tu tendresse, Tu ne connai-

tras plus d’naice intérét que le sien;
ses consolations seront les tienne,

et nulle soutfrance no l'attecindra

saus percer ton cœur du mène

glaive qui la déchire, La lidélité à

la servir fera l'ornement de ta vie:

infemerdid fide ornutus 3; la riches-

se de ses mérites, tiu joie et La cou-

roune,”

Dieu veuille que ce langagn ré-

sonue tuujours i nos orcilles et que

le souvenir d’une ulliunce si étroite
reste à jamais gravé dans le plus
profond de noire cœur, Puissions-

nous, après avoir donné it notre

Ealise nus veilles, nos sueurs, nos

fatigues, nos forces et notre santé,

répéter encore avee saint Paul:
“ Ego autem libentissine dumpen-
dam ct superimpender ipse pro
dnimabus vestris, Je donnerai très

volontiers tout ce que j'ai, ct je me

donnerai encore moi-méme pour
vos fines,”

L'évêque se doit tout entier et il

se doit à tous. Nous nous devrons

à l'enfance et à l'âge mûr comme à
ln vieillesse, À l'enfance, nous de-
vronsle lait de la doctrine ; à l'âge
mûr, le pain substantiel qui en af-
fermit la vigueur; à la vieillesse,
les paroles de foi ct d'espérance qui
préparent au ciel. Nous nous de-

vrons & tous, sans distinction de

classes ni de conditions, Auxri-

ches, nous àcvrons les avertisse-

ments qui rendent sages ct modé-
rés ; aux pauvres, avec les ressour-
ces de In charité, les consolations

qui soutiennent dans l'épreuve et
lo malheur; aux grands et aux

puissants de la terre, un enseigne-
ment qui ne se laisse ni troubler
par la crainte ni nmollir par la
flatterie ; aux petits et aux faibles,
l'appui et lu protection dont ils ont
besoin ; aux justes, des encourage-

ments au bien, et aux pécheurs, la

bonté et In miséricorde,

Nous nous devrons encore et

d’une manière plus entière ct spé-
cinle, à vous, prêtres vénérés de ce
diocèse, qui nous avez si vivemont
édifié et fortement consolé par les
témoignages non équivoques de
votre respect et de votro affection,
et qui, soit dansl’enseignement soit
dans les fonctions du saint minis-
tere, vous dévouez avee une ardeur

infatigable au salut des âmes. Notre
devoir est de bénir vos travaux, de
vous encourager et soutenir dans
le bon combat, ct de vous entourer
de notre paternelle affection.

Nous vous devrons aussi dévoû-
ment ct reconnaissance, à vous, re-

ligieux etreligieuses qui embau-
mez ce diocèse du parfum de vos

vertus: fils de saint Dominique,

qui joignez la piété douce et tendre
ducloitre nu zèle plein d’ardeur et

d'activité de l'apostolat:; Sœurs de

Chorité, anges de paix, qui veillez

au chevet des malades ; maîtres et

maîtresses qui vous dévouez à l’é-

ducation chrétienne do l'enfance
avec tant de patience et d'abnéga-
tion ; âmes saintes qui, par vos pé-
nitences et vos immolations, prépa-
rez au pécheurla voie de la récon-
ciliation. Vous ôtes les amis privi-
légiés du Divin Sauveur, comment

pourrions-nous ne pas vous consi-
dérer comme la portion chérie de

notre Eglise, et vous donner lo plus
pur de notre affection!

Ces devoirs de notre charge pas-
orale que nous venons de rappe-  

ler, nous voulons, nos très chers

frères, nous y attacher de toute
notre ame. Nous croyons pouvoir
vous dire comme saint Paul À ses

tidéles de Corinthe : * Pour vous, 0

Corinthiens, notre bouche s’est ou-

verté et notre cœur s'est dilaté, Os

nostrusr putel ad vos, à Corinthii,

ct cor nostrumdilatatum est”

Comme saint Paul encore, nous

vous demandons comme à des fils

bien-aimés : “ À votre tour, dilatez

aussi vos cœurs. Tunquem fillis
dico: dilutemini el vos; ” et don-

nez-y une place à celui qui vous

souhaite de toute l'ardeur de ses

désirs, toutes sortes de prospérités,

eu pardessus tout, le don inestima-
ble d'une foi appuyée surl'espéran-
ce et vivifiée par la charité.

HI—A ces causes, le saint Nom

de Dieu invoqué, nous avons réglé

et ordunné,révlons et ordonuons ce
quu suit :

1° Les deux dimanches qui sui-
Vrout lu récoption de notre présent

mandement, on chuntera à la suite

de la messe solennelle, dans toutes

les églises et chapelles du diocèse,

l'hyanne Vent Creutor avec le ver-
set et l’oraison, pour prier le Saint-

Esprit de répandre ses lumières ct

ses Lénédictions sur notre adminis-

tration épiscopale,

2° À dater do In réception du
présent nundement, tous les pré-

tres célébrant dans le diocèse di.

roul, jusqu'à nouvel ordre, servalis

servandis, les oraisons de la messe

votive In Anniversariv conscera-

tionvis episcopi,

3° Nous rcnouvelons ct confir-

mons autant que de besoin, tous les
statuts, règlements disciplinaires,

ordonnances, défenses et réserves,

qui étaient en vigueur à lu mort de
notre regretté prédécesseur.

4° Nous renouvelons et confir-

mons, jusqu’i révocation, toutes les
facultés et pouvoirs donnés par
écrit; cb nous continuons ceux

donnés de vive voix, jusqu’au pre-

mier septembre prochain.

O Jésus, qui nous avez choisi
pour gouverner cette portion de

votre Eglise, daignez jeter sur vo-
tre serviteur un regard de bonté ct
de imiséricorde. Vous avez chargé

nos épaules d’un fardeau redouta-
ble : donnez-nous la force de le

porter sans défaillance. Seigneur,
vous savez notre désir ardent et

sincère de travailier à votre gloire.

Exaucez le prière que nous vous

adressons du plus profond de notre
Ââme, pour tous ceux que vous nous
avez donnés.  Conservez-les, Père

saint: Paler sancle, servæ eos:

sunctifiez-les dans la vérité, seneti-

Jicw eos an veritate; quo pas un

d'entre cux ne périsse, mais qu'ils
soient tous un duns la chnrité com-
me ils sont tous un dans lo foi, Ne
permettez pas, Seigneur Jésus, que
les négligences et les imporfections
du pasteur deviennent jamais un
obstacle à vos desseins de miséri-
corde sur le troupeau ! Non ! mais

prêtant plutôt l'oreille aux suppli-

cations du grand saint que vous
lui avez donné pour protecteur, et
ayant égard aux mérites de celui
quil’a dirigé avec tant de sagesse
et d'amour pendantle dernier quart
de siècle écoulé, éclairez ce troupeau
chéri, nourrissez-le de votre grâce,

afin qu'il vous demeure fidèle pour
le temps et l'éternité,

Sera lo présent mandement lu au
prône des églises et chapelles où se
fait l'office public, et au chapitre

des communautés religieuses, le
premier dimanche après sa récep-
tion,
Douné à Suint-Hynacinthe, en

notre palais épiscopal, sous notre
seing ct secua, cb le contrescing de
notre scerétaire, Ce quatorze juin
nil-neuf-cent-un, en la fête du Sa-

cré-Cweur de Jésus,

+ MAXIME,
Ev. DE SAINT-HYACINTHE,

Par maudement de monseigneur,

1-% DECELLES,

Secrétaire,

———— —e> ++

Ottawa, 14 — M, Fred, Gélinas,
secrétaire de l'Hon. M. Tarte, a été

nomnué officiellement secrétaire du

département des Travaux Publics,
x

 

Le ministre des Travaux Publics

à résolu de faire une inspection

personnelle de la rivière des Fran-

çais, depuis North Bay jusqu'à sa

décharge à la baie Georgienne,
2

Los fêtes splendides, organisées
par le Collège, la ville et le comté
de l’Assomption, en l'honneur de

Sir Wilfrid Laurier, la semaine

dernière, ont eu un digne couron-
nement,

LE

Un journal de Melbourne, Aus-
tralie, nous apprend que l'Hon, M.
Mulock, qui a représenté le Canada
à l'inauguration de ln Confédéra-
tion Australienne, est retenu à son

hôtel, à Adélaïde, par une forte
attaque de rhumatisme musculaire,

=r

Ambherst, Iles Madeleine, 15, —

Les writs sont émanés pour l’élec-

tion d'un député à ln Législaturo,
Il n’y à pas eu d'élection, ici, le 7
décembre dernier, vu que la navi-
gation était close, et qu’il n’y avait
pas de communication avec la terre
ferme.

La nomination aura lieu samedi,

le 29 juin, ot le scrutin, lundi, le 22
juillet,

Il est tout probable qu'il y aura
contestation.

"2

La mort de l'Hon. M. Almon a

laissé une vacance au Sénat. Elle
ne sera comblée qu'au retour d’Eu-
rope de I'Hon. M. Fielding. Aveo
cette nomination, le Sénat se com-

posern de 4G conservateurs et de
35 libéraux.

Les conservateurs ont la majo-

rité dans lu représentation sénato-

riale de toutes les provinces, excep-

té au Nouveau-Brunswick, où les

sénatours libéraux sont en majorité
de 4, ¢t an Manitoba gui est représ
senté par deux sénateurs libéraux
et deux conservateurs.

* =
*

Ottawa, 18—Dit le Temps:
avLe cabinet fédéral a dû faire,

cet après-midi, la nomination de
trois juges de la Cour Supérieura
pour la province de Québec,

* Les nouveaux titulaires seront
M, Alfred Rochon, de Hull, M. O.

Desmarais, de Montréal, et - M,

Trenholmo, d'Arthabaska,
“ Son Honneur le juge Rochon

est nommé pour le district d’Ottas
wa, eb Son Honneur le juge Lavery:
gne ira siéger à Montréal.”

Sir Wilfrid Laurier a donné
pour l'information des journaux,
la déclaration laconique: suivante1° “Il n'y a encore rien defini.”

+.
= °
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Sir Wilfrid Laurier
 

Le Globe, de Toronto, consacre

un long article do tête à Sir Wil-
frid Laurier, à propos des fêtes
données on son honneur par le col-

lège de L'Assomption. Il fait re-
marquer que le jeune collégien de
ce village était loin de prévoir qu’-
il parviendrait un jour à une si
haute destinée, Mais son talent,

son amour du travail, la droiture

de sa vie, sous le rayon de son
étoile, le conduisirent nu succès et

À l'honneur.
Le journal libéral rappelle alors,

le retour d'Angleterre et de France !
de notro premier ministre, sur le

steamer, le long du Saint-Laurent,
en cette fin d'été mémorable de
1897. “ Ce fut, dit-il, une longue
ovation, lorsque lu nuit descendit

et que les rives du fleuve, depuis
Sorel jusqu’à Montréal, s'allumèrant
et emplirent Je ciel d’acclamations
pour le fils qui revenait au pays
natal. Ce futl'explosion de lafier-
té d'un peuple, unique, sans exem-

ple, et l’on peut dire, en toute cer-

titude, que chaque Âme auglaise qui
ge trouvait à bord du petit vais-
seau comprit combien naturelle et
combien légitime était cette mani-
festation.”

Les fêtes de L'Assomption, con-
.tinue le Globe, tout en ayant un
caractère plus personnel ct plus
domestique, sont nées de la même
affection admirative qui a inspiré
les autres. II est significatif, pour-
tant, que cette considération en-

thousiaste pour Sir Wilfrid Lau-
rier ne s'arrête pas À la province
de Québec.

“ Personne,dit-il, qui a été té-

moin des démonstrations sur le
passage du premier ministro dans

l'Ontario, avant les dernières élce-
tions ne voudra admettre qu’elles
pussent être surpassées ailleurs, Il
est vrai que les divisions de To-
ronto se prononcèrent ensuite con-
tre les candidats libéraux, munis ce-
la no peutFaire oublier le mouve-
ment d'enthousiasme qui entraîna
le peuple loin de son calme necou-
tumé,le soir où le premier ministre
visita Toronto. De pareilles dé-
monstrations ne s'expliquent pus
par la simple sympathie de parti,
elles ne peuvent pas être provo-
quées; elles sont produites seule-
ment par un chef dans lequel le
peuple & confiance, qu'il regarde
comme incorruptible, capable, ai-
mant d’un amour désintéressé et
sincère son pays et non pas seulo-
ment une partie, mais le pays tout

entier, Notre pays reconnait bien
que c'est là ce qui distingue Sir
Wilfrid Laurier.”

Voilà de bonnes et braves paro-
les, et une éloquente réponse aux

appels sectaires des fouilles tories,
C'est en se rencontrant souvent sur
ce terrain conmun dela fierté na-
tionale, du ‘respect mutuel, de la

tolérance et de la liberté que les

deux races au Crnada éditieront
«une grande nation, une nation forte
ct respectée.
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L’Hon. M. Brodeur

 

 

Les fêtes qui auront lieu à Marie-
ville, le 27 courant, en l'honneur
de l'Hon. M. L. P. Brodeur, pro-
mettent d'avoir de l’éclat et du

. Buccès,
À sa séance de lundi, le comité

d'organisation à résolu d'inviter
. Sir Wilfrid Laurier, les Hons MM.
« Tarte, Bernier et G. Ouimet, MM.

Monk et Bergeron à adresser la
parole dans les salles du collège

© p durant: l'après-midi.
Ces noms réunis ensomble disent

-bien que ces fêtes n'auront aucun
caractère politique.

Dans la soirée, il y aura feu d’ar-
tiñce,procession aüx-flambeaux,  

  

Sir Wilfrid Laurier
pair d’Angleterre
 

La rumeur s'accrédite de l’éléva-
tion du premier ministre du Cana-
du à la Chambre des Pairs de l'Em-
pire britannique, Déjà nous avons
Lord Strathcona et Lord Mount
Stephens dans cette auguste assem-
blée, Mais jusqu'ici ces messieurs
go sont tenus modestement à l'écart
et leur présence n'a guère été re-
marquée parmi leurs nobles collè-
gues,

Tout autre sera le rôle du pre-
mier ministre du Canada, appelé à
ces hautes fonctions en raison dos
services éminents qu’il à rendus à
son pays ct à l'empire, en raison

aussi de l'importance toujours crois-
sante que prend la Confédération
canadienne aux yeux du monde
entier.
Le jour où Sir Wilfrid Laurier

se lèverait, dans la Chambre des

Pairs d'Angleterre, pour prendre la
parole au nom de son pays, tous
los yeux seraient fixés sur lui, son

discours serait une révélation, et

c'est avec un juste orguoil que lo
Canada tout entier en lirait les
passages les plus saillants, Dans
bien des circonstances su voix au-
torisée pourrait rendre à la Confé-
dération les plus grands services,
en faisant entendre à la Chambre
des Pnirs nos justes réclamations,

en faisant valoir nos progrès réali-
sés et les richesses incomparables
de notre immense territoire,

L'élévation de notre premier mi-
nistre à la Pairie ne serait donc
pas seulement une reconnaissance
éloquente de sa haute valeur per-
sonnelle, muis serait aussi une re-

reconnaissance de la position im-
portante que la Confédération ca-
nadienne occupe aujourd'hui dans

l'Empire ot aux yeux du mondeo
civilisé.

J. X, PERRAULT,
 ——M«>

Tew Uilon. HE. 4.5, Hardy

Toronto, 14 — L'Hon, M. A. S.
Hardy est décédé hier soir, après
une longue maladie dont les diver-

ses phases rappellent celles qui ont
précédé la mort de Sir John Mac-
donald. À venir jusqu’à hier après-
midi, les médecins avaient espéré
de le ramener à la santé; mais un

changement subit s'opéra nlors
dans ln condition do l’illustre pa-
tiont. Vers le soir, les médecins an-

noncérent qu'il n’y avait plus d'es-
poir à entretenir et ils se retirè-
rent.

Tous les membres de sa famille
sont restés à son chevet, dequisl'o-
pération pour l'appendicite qui a
été faite sumedi soir. Cette opéra-
tion a provoqué uno paralysie du
cœur qui a amené la mort.
La nouvelle de la mort de l’hon,

M. Hardy s'est de suite répandue
dans Toronto ct à travers la pro-
vince et a provoqué un courant
unanime de sincères regrets. De
tous côtés viennent de nombreux -

témoignages de vivo sympathie.

LA CARRIÈRE DU DÉFUNT

L'Hon. M. Arthur Sturgis Har-
dy, C. R,, naquit A Mount Pleasant,

Ont, lo 14 décembre 1837. Il des-

cend d'une famille loyaliste qui
avait cherché refuge dans le Haut-
Canada, lors des guerres de l’indé-
pendance américaine. Son pdre
était un marchand distingué de
Brantford, Ont. Il reçut son édu-
cation au Grammar School, de

Brantford, ot à l'académie de Rock-
wood. Ses études terminées, il étu-

dia le droit au bureau de son oncle,

puis à celui do l’ancien jugo en chef
Harrison, de Toronto et fut admis

à la profession d'avocat en 1865. Il
pratiqua d'abord à Brantford avec
succès etdevint l’avocat de la ville,
En 1876, il fut nommé conseiller
de la Reine.
“C'est en avril1873 qu'il inaugu-
ade i

 

 

ra s& Carrière politique en se fai-
sant élire député de Brand-Sud à
la législature de Toronto, oùil rem-
placa feu l’hon. M. E. B. Wood, qui
venait d'entrer dans l’arène fédé-
rale. En mars 1877, I'Hon, Oliver

Mowat l'invita à occuper le poste
do socrétaire et régistraire dans
son cubinet. Il conserva ce porte-
feuille jusqu'en 1899, alors qu'il

succéda à feu | Hon. M. Pardie au
ministère des Terres de la Cou-
ronne,

Pendant l'absence de Sir Oliver
Mowat, en 1895,il le remplaça teum-

porairement en qualité de premier
ministre et de procureur général.

Quand Sir Oliver entra défimli-

vement dans la politique fédérale,
en 1896, il fut le choix unanime

de son parti ct devint premier mi-
nistre,

En 1895, il fut nommé commis-
saire pour lu refonte des statuts
d'Ontario.
De 1874 à 1896, il présents pas

moins de 150 projets de loi à la lé-
gislature de Toronto; la plupart
furent adoptés. Parmi les plus im-
portants, citons : loi concernant le
trafic pour chemin de fer, plusieurs

lois concernant les cours de circuit,

étudiant leur juridiction et simpli-

fiant les procédures ; loi réduisant
le nombre des grands jurés à treize,
loi établissant le bureau provincial
d'hygiène. Pendant son séjour au
ministère du secrétariat, il fit adop-
ter un certain nombre de lois se
rapportant aux institutions publi-
ques de sa province et au commer-
ce des spiritueux.

L'Hon. M. Hardy s'est retiré de
la vie publique, il y à environ un
an, pour des raisons de santé.
En 1897,il fut élu vice-président

de l'association britannique pour

l'avancement des sciences et la

même aunée, il recut le titre de L.

L. D. de l'Université de Toronto.

Il avait épousé, en janvier 1870,

Mlle Marie, fille do feu le juge
Morrison. Sa femme ainsi que deux

fils ¢t une fille lui survivent.

En religion, Hon, M. Hardy
appartenait à l'église anglicane.
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Londres, 17—Dans une dépêche

datée de Prétorin, lord Kitchener

dit :

“ Deux cent cinquante earabi-
niers de In colonne du général Bea-
ton ont été surpris À 7 hrs du soir,

le 12 juin, dans leur camp, & Steen-

Koolspruit, près do Welmansrust, a

vingt milles au sud de Middleburg.
L'eunemis’est avancé en rampant

jusqu'à petite portée et a ouvert

un feu meurtrier sur le camp, tuant

deux officiers cet seize hommes ct

blessant quatre officiers et trente-
huit soldats, dont vinat-huit légè-
roment. Deux officiers et cinquante

soldats seulement ont pu échapper
et retourner au camp du général
Benston. Les autres ont été fnits

prisonniors et remis en liberté.

“ L'ennemi à capturé deux pom-
poms. Je n'ai pus encore requ les
détails complets de cette affaire.”

* »
- -

—Kitchener dit dans une autre

dépéche :
“ En revenant de Vrede, la co-

lonne du général Elliot a attaqué
Dewet près de Reitz, le 6 juin. Elle
à capturé, après un combat achar-

né, 71 chariots, 45 soldats, 58 fu-

sils, 1,000 cartouches et 4,000 bes-

tiaux.

“Les Boers ont eu 17 hommes
tués et 3 blessés.

“ Les pertes des Anglais sont 17
soldats et 3 officiers tués, 1 officier

et 24 soldats blessés.”
.*

New-York, 17.—Dans une dépé-
che adressée à la Tribune, M. J. N.

Ford dit ce qui suit:
“ Le rapport des opérations mi-

litaires au Transvaal est regardé

TaBEnnncaSanAade

 

comme satisfaisant par les militai-
res. Les calculs do M. Balfour au
sujet de l'effectif «es troupes boers
encore en campagne, sont considé-
rés comme très oxagérés et on le

blâmede les avoir répétés. Ou no
croit pas que plus de cinq mille
Bocrs soiunt sous les armes. Toute-
fois, ce nombre pourruit être dou-
blé on triplé si l'ennemi rempor-
tait an avantage signalé sur l'ar-
mée anglaise,

Les prisonniers boers désirent ln
fin de In guerre. Un grand nombre
de Doers qui ont fait leur soumis-
sion ont pris les armes pour proté-

ger leurs fermes et leurs troupeaux

et ils sont aussi désireux de voir lu

fin de In guerre. Les Hollandais de

la Colonie du Cap où le général
French commande, sont aflligés des

déprédations de leurs bLelliqueux
compatriotes, et comme ils sont

obligés de les nourrir et de les vê-
tir, ils désirent qu'une victoire dé-
cisive de l'armée anglaise supprime
ces bandes de œuérillas.

Ons'attend à recevoir du géné-
val la nouvelle qu’il a pacifié le
pays au sud de la Rivière Orange,

Les moyens de résistance de De-

wet, Botha, Steyn, Delarey et

Schalkburger sont à peu près épui-
sés, ct ils prendraient sur eux de se
rendre si M, Kruger, avec sa foi
aveugle dans le triomphe final de
la cause boer, n'était pas un vieil-
lard entêté qui n cu le soin de se
mettre en sûreté.

Les nouvelles de la guerre sont
maigres. Les rapports au sujet des
négociations en vue de la paix sont
illusoires, mais les homimes d’expé-
rience sont convaineus qu'on aper-

çoit enfin la terre, après ce long

voyage à l'encontre des vents et
des courants contraires. On compte
surl'effet moral produit pur l’exé-
cution des burghers prisonniers sur

parole qui ont été repris après

s'étre échappés. Oncroit voir la tin
de la guerre, attendu que les Boers

s'aperçoivent qu'ils ne sont pas de
force à continuer la lutte,

Onraconte nmintes et maintes
choses au sujet de l'entrevue de

Mme Botha avec M. Kruger, mais

personne n’est en état d'en parler
sûrement.

= =
*

Londres, 18—Le Sun, qui, toute

fois, n’a pas jusqu'ici été trop digne
de confiance en cette matière, ap-
prend que M. Kruger a réellement

télégraphié au général Botha refu-
sunt de céder en quoi que ce soit,

et qu’en conséquence de cette déci-

sion, le général Botha ct les com-
mandants qui sont en accord avee
lui sur la question de la paix, ont
décidé de répudier l'autorité de M.
Kruger et qu’une nouvelle rencon-
tre aura lieu la semaine prochaine

entre les représentants de Botha et
lord Kitchener.

>

Le Cap, 18. — Dans un engage-
ment avec les Boers, pres de Calvi-
nin, les Rifles montés ont eu deux

hommes tués, deux blessés et deux

faits priconniers.
On signale une nouvelle activité

de ln part des Boers, principule-
ment surles limites de la colonic
du Cap et de ln rivière Orange,
Une source anglaise fait savoir que
les Boers ot les rebelles du Cap
continuent & augmenter en nombre
que le commandant Kritzinger u
dit que le mouvement des comman-
dos ne faisait que commencer et
que les Boers voulaient forcer les
Anglais à dévaster la colonie du
Cap.
La tactique des Boers continue

la même que par le passé. Ils évi-
tent les rencontres si possibles, sai-
sissent toutes les occasions et cher-
chont à surprendre les Anglais.

Ceux-ci disent qu'il est difficile
de découvrir les petits détache-

ments de Boers qui se cachent avec

leurs approvisionnements dans des
ravins inaccessibles, C'est une 

 

chasse continuelle après des enne-
mis cachés qui, grâce à des chevaux
tout frais, s'échappent dès qu’ils
sont découverts.

Lr

Nouvelle-Orléans, 18.—Aprés le
calme du dernier wois, l'activité

règne de nouvenu, les Anglais achè-
tent, de tous côtés, des chevaux ct

des mules pour Afrique du Sud eb
continueront toutl’été.

Onvient d’expédier de l'Ouest,
1,300 animaux par trains de gran-

de vitesse et l'on attend 8 grands
transports.

Jusqu'à l'heure, cent transports,

en nombre ronsls, ont chargé 120,-

000 chevaux et mules, et l’Angle-

terre a dit dépenser, iv cet effet, plus
de 25 millions de dollars aux Etats
Unis,

x *
*

Norfolk, 18.—Lo vapeur anglais
Hackney prend ici 3,000 tonnes de
charbon Pocahontas avant de par-
tir pour Eust London, (Afrique du
Sud.) Le Huckhey a i son bord,
pour l'armée anglaise, 2,000 tonnes

de charbon, y compris 2,800 sacs de

farine.
* +
+

Denver, Colorado, 1S.— Le com-

mandant D. Snyman, de lu répu-
blique du l'ransvaal, dans une con-

férence, dont le produit est destiné

à venir en aide aux prisonniers

boers, a dit :

“ Ln lutte dans l'Afrique du Sud
w'est pas une lutte de race, c’est

une guerre terrible, une guerre po-
litique provoquée par des joucurs

et des spéculateurs du monde poli-
tique, ct aussi longtemps que les
Boers auront un souitle, ils combat-

tront pourleur liberté. Nos feum-

mes et nos filles prieront ct coimn-

battront avec nous. Les mères en-

voient, en priant, leurs tils à ln ba-

taille. Les veuves et les orphelins
souffrent, mais croient encore que

Dieu, finalement, leur donnera la

victoire.”
re

New-York, 18. — Le correspon-
dant de In Tribune, à Londres, dit

dans une dépêche:

“Sir Buller et lord

Strathcona ont été les principaux
orateurs au banquet annucl du Co-

lonial Club, hier soir.

Répondant à la santé des forces
impériales, le général Buller a dit,

de su manière brusque, que le pis

qui puisse arriver à un pays, c'est
le sentiment jingo. l œ ajouté que
les forces de la Couronne ne des
vraient pas être dlépensées à faire
des conquêtes ni à opprimer,

LE
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Molteno, Colonie du Cap, 18.—
-Les commandants boers Kritzinger
et Fouché sont occupés à afficher

une proclamation déclarant qu'en

vertu des pouvoirs que leur a don-
né l'annexion de ln partie nord de

ln Colonie du Cap parl'Etat Libre
d'Orange, il y a vinet mois, ils dé-

crètent que toute personne qui don-
nera des renseignements surle lieu
où sc trouvent nucun des comman-
‘os, paiera une amende de cinquan-
te livres, à défaut de quoi elle sera
forcée d'accompagner à pied le

commando durant trois mois.
D'après les meilleurs rensoigne-

ments, il y uurait environ deux

mille cent Boers sous les armes
dans la Colonie du Cap, et ils con-
tinuent d'obtenir des recrues,

Redvers

ll

Londres, 6. — Le Dr Thos Bond,
qui fut le médecin de M. Gladstone
s'est suicidé ce matin, en se jetant
par une fenêtro du troisième étage
de sa inaison.

* »
»

À Londres, jeudi dernier, le roi
Edouard a présenté des médailles à
trois mille soldats qui ont pris part
À la campagne du Sud-Africain. La
cérémonie a cluré près de trois heu-
res. Lareine cest restéo toub ce
temps debout près du roi,



LA IRIBUNL 3
 LEON XIII

On dit que Léon XI1I, dont le

talent dans lu poésie latine est uni-
versellement connu, consacre pré-

sentementla plus grande partie de
ses loisivs, à ln composition d'un
nouveau poème.

Le Pape célèbrera, l'an prochain,
le 256 anniversairo de son pontifi-

cat, et il prépare, dit-on, unc ode
pour commémorer cet évènement,

Le prochain anniversaire papal
donnera lieu à de grandes réjouis-
sances et de solennelles fêtes dans
tout le monde catholique.
Léon XIII n informé plusieurs

préluts de sa courque l’œuvre qu'il
prépare scra son testament poéti-

que.
Lu santé de Sa Sainteté est ex-

ecllentc. Quoi qu’en disent les cor-
respondunts de journuux, Léon

XILL se porte à merveille. Il pos-
sède toujours sa pénétrante et phé-

noménale lucidité d'esprit, et le Dr
Lapponi, son médecin, est sûr que

son illustre client pourra célébrer

son centennire de naissance.

ne Da -

La fete Nationale à Sorel

Nous voyons, par Le Sorclois,

qu'on se prépare à féter dignement
la St-Jean-Baptiste, & Sorel, le 24

courant.

L'organisation, qui se fait sous
le patronage de la Société St-Jean-
Baptiste, a été conlié à Z'Associo-

tion Agricole et Athlétique, de So-
rel. D'après ce que nous pouvons
voir par les journaux de la loealité,

la fête promet d’être grandiose.
Li. comme ici, le Conseil a voté

une somuu raisonnable pour venir

en wide aux organisateurs,

Le programme est magnifique.
La Tête commencera par une messe
en plain air, célébrée par M.le curé
Bernard, au cours de laquelle il y

aura sermon par un prédienteur

étranger, Le chœurde l'église, ne-
compagné parl'orchestre Ste-Cécile
chantera une messe en musique. La
Gorde d'Honneur du collège du
Sacré-Cœur, composée de plus de

100 membres, entourera l'autel.

Il y aura distribution d'an pain
bénit. Après la messe, discours par
le président «le Ia Société St-Jean-
Baptiste. Dans l'après-midi, il y
aura différents amusements sur le
terrain de L'Associlion Agricole
et Afhlétique, tels que muaseurade,
courses de bycicles et de chevaux,

Une partic de base-ball sera joude
entre le club de St-Ilyacinthe ct
celui de Sorcl; on se disputera lo
titre de champion de la Iigue pro-
vineinle. Sur le terrain quatre ou
cinq fanfares joueront alternative-

ment.
Le soir, il y aura illumina-

tion générale. fou d'artifice et
concert en plein air par les différen-

tes fanfares qui seront Ia. Comme
ln célébration de cette fête n'aura
lieu ici que le lerjuillet, les citoy-
cus de St-Hyneinthe qui aimeraient
à aller voir la fête de Sorel, pour-
ront le faire avec d'autant plus de

facilité que la Cie du Quebec Sout-
hern émettra des billets à prix ré-

duits pour Sorel, ce jour-là.

ee

Berlin, 18.—Cornel Guellatte, le

compositeur de musique, est mort.
+.
+

Rome, 18.—Le Pape vient de ra-
tifier In nomination du docteur

Thomas IF. Kennedy, de Philadel-
phi, comme rectour du collère
américain, en remplacement de

Mgr O'Connell, nommé évêque de
Portland, Maine.
La nomination du docteur Ken-

nedy avait été recommandée same-
di, par la Propagande.

+

Tapisseries

Grand choix de T'apisseries nou-
velles, depuis 4 cts, au magasin de
U. BEAUNOYER, 95, Cascades,

Nous ne pouvons rien faire

de plus
 

C'EST CE QUE DISAIENT THOIS MÉDE-

CINS APPELÉS EN CONSULTATION
 

Cependunt lu mucluile « recouvré
lu seenmté et lu force, grice wux

Pilules Roses du De Williams,
 

Parmi les nombreuses personnes

au Canada qui doivent la santé,

peut-être mênie ln vie elle-même—

aux Pilules Roses du Dr Williams,

se trouve Mine Alex. Fair, une du-

me bien connue et linutement csti-

még, demeurant dans le Canton de

West Willinius, comto de Middle-

sex, Ont.

Pendant prés de deux ans, Mme

Fuir souffrit grandement de manx

aunenés par une grave attique de

grippe, Un reporter qui alla Li voir

fut cordialement reçu par M. ct

Mine Fair et on lui tit part des

faits qui suivent : “Au printemps
de 1896 j'eus Une attaque de grippe
pour lagnelle je lus soignée par

notre médecin de famille, mais au
lieu de prendre du mieux j'empirai

vaduellement, jusqu'à ce que tout

mon corps fût ruiné par les dou-
leurs. Je consultai l'un des moil-
leurs médecins d’Ontario, et, pen-

dunt pros de dix huit mois, je sui-
vis son traitement, inaïs sans béné.

tice appréciable. J'avais une toux
t-rrible qui m'occasionnuit des dou-

leurs intenses à In tête et aux pou-
mons ; je devins très faible : je ne
pouvais dormir et pendant plus

d'un an je ne pus que chuchoter

ct parfois ln voix me manquait

complètement. J'en vins à considé-
rer mon ens comme incurable, mais

won mari tenta un autre traitement
ct sur son conseil, notre meédecin de

famille, avec deux autres, eut une

consultation qui eut pour résultat
de déclarer mon cas incurable. Des
voisins me conseillèrent d'essayer
les Pilules Roses du Dr Williams,

mais après nvoir déjà dépensé $500
en comptes de médecins, il ne me

restuit pas beaucoup de foi dans

n'importe quel remède mais, comme
dernière ressource je résolus de les

essayer, Il n'u pas fallu que j'en

preune beaucoup de boîtes pour re-
marquer un changement dans mon
état, et cela w’encouragen iu conti-

nuer à les prendre. Après avoir

pris les pilules pendant plusieurs
mois, ma santé était complètement
revenue. La toux disparut ; je n’eus

plus à endurer les terribles dou-
leurs de jadis ; ina voix reprit son
ampleur ; mon appétit s’uméliora et
une fois de plus, je pus goûter le
plaisir de dormir paisiblement. Par
le fait des Pilules je gagnai 37 li-
vres. Tout cela je le dois aux Pilu-

les Roses du Dr Williams et je sens
que je ne saurais en dire assez en
leur faveur, celles m'ont sauvé la

vie.

Dansles ens de ce genre, les Pi-
lules Roses du Dr Williams donne-
ront des résultats plus certains et
plue prompts que ne le fera n’im-
porte quel autre reméde. Elles agis-
gent directement surle sang, attei-

gnant ainsi la racine du mal et
chassant du système tous les vesti-
ges de maladie. En vente chez tous
les marchands de remèdes ou on-
voyées franco par la poste à 50 cts
Ia boite ou six boîtes pour $2,50,

en s'adressant à la Dr Williams
Medecine Co., Brockville, Ont.

—_

ON DEMANDE des tisserands
et des cardeurs d’expérienco. Aussi
des familles pour apprendre l'ou-
vrage dans les moulins à coton,
Bons gages aux ouvriers stables

The Montmoreney Cotton Mills Co,
Montmorency F'ulls,

Qué,

  

à 31

Kodaoks

Cameras, kodaks, plaques, papier,
cartes, solutions et matériaux pour
photographes et amateurs, chez U,
BEAUNOYER, 95, Cascades, 

TELEPHONE BLLL 61.
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Catalogues, Pamphlets,’

Factums, Listes de Prix,

Blancs de Comptes,

Menus,méme

| Cartes d'Affaires,

| Circulaires,

Programmes,etc, etc.

SPÉCIALITE :
Impressions en Or et en Couleur.33
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Attention spéciale aux Commandes par la Malle et le Téléphone.

Tout Ouvrage cest fait avec Soin, Promptitude et à Prix Modérés.

Grand Choix de VIGNETTES Religieuses, Commerciales et autres.

HEHHE
BUREAUX ET ATELIERS :

Batisse du Grand Hotel,
Rug Moxbor, coin de la RUE WILLIAM,

ore.ST~-NYRGIRTHE.

      

1 Underwood
gas

  
HE UNDERWOOD

Boriture Visible,

Vitosse sons Xgoles

Alligsomont Partoit,
* T'UNDERWOOD " est In seule

machine dont l'écrituro est absolument
visiblo du premier au dernier mot. Ello
est vendue avec son Tnbulaire, lo soul
pratique, of sans nugmentation do prix.

Aussi: Bubans de toute couleur pour
n'importe quello machine.

P- W. GAGNON,
Bureau de Le Tribune,

AGENT pour St-Hyncinthe et los
onvirons.

 —

Simard &

 

Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de toutes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucler et Ouisine..….....

 

L'achat du stock de A. Norenu, à des
conditions avantagouses, nous pormet
do vendro à 25 PAR CENT do réduo
tion, plus POUR OENT pour du
comptant

OANAPÉS, CHAISES,
OHIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,
TABLES, ETO. ETO.

Maubres sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin 
I. P.MORIN
PORTES, CHASSIS

JALOUSIES
Moulures, Plinthes, Ete.,

AUSSI

BOIS DE SGIKGE,
Séché à la vapeur, préparé et brut

Bois de Charpeuto ot Bardeaux,
Blanchissage, Embouvotage

Sciage.
Tout ouvrage fait promptement,

Satisfaction garantie}

Coin des rues.
St-Joseph et St-Anloine

3 St-Hyacinthe
 
 

LA COMPAGNIE

C. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MAOHI-

NERIESde toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES nvec soin.

RUE MONDOR

ST-HYACINTHE

 

INSIGNES
SUB

RUBANS

CELLULULD

ct METAL

POUR

Soctétés Religieuses

et de Bienfaisance

CERCLES, AMAIEURS,

ETC, ETO..

S'adressor au

BURKAU DL “ LA TRIBUNE”, ST-HYACINTHE

Cartes d'Affaires. ‘
 

 

BOURGAULT &MARCEAU
AVOUATS

L1 Ruo St-Denis, - - ST HYACINTHE,

BLANCHET & CHICOYNE
AVOCATS,

167 Rue Girouurd - - -- Sr-HyAoINTIUS,

 

 

BOISSEAU & BAZINET,
NOTAIRES

18 Ruo St-Denis, - ST-HYACINTER

 

BERNIER, MORIN & BORDUAS,
NOTAIRES

Oommissaires de la Cour Supérienre,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

 me

P A MESSIFR
Æ-vocat

14 Rue St-Denis,

ST-HYACINTHE.
 
 

J. O. BEAUREGARD,

£vocat

9 Ruc} St-Denis,

Sr-lIVACINTHE.

 

De In maison
L. E ’ mM0 REL y CASAVANT FRERES,

STIITAOINNNTIIT,

ACC ORDEURde PLANOS Fria: S1.50

ADuesss : Hotel Ottawa Tel. 43.

 

Cartes de Dit

  

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE...

+LA TRIBUNE
 

LE HOSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS;DOMINICAINES

«REVUE MENSUELLE
publiéo par

LES PÈRES DOMINICAINS
> du Couvent de Snint-Byacintle,

(32 payes avec iUnstrations)

ABONNEMENT - - £1.00 PAR AN

 

Alp. Poirier
Conunercant de Foin

St-Hilairo,! Què,

M. Pornien a ou:ert univ reau à
I’héte] Ottawa, St Huecit the. ou les
cultivateurs peuvent :2 ce: ontrer
le samedi —1i. a. c.

102 Rue MOITIDOXR,

ST-HYACINTHE.

 
 

L. N. TRUDEAU.
DENTISTE,

Dentiers de toutes sortes faits sur com
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par un nouveau procédé.

EcoGommercialePratious
Professeur B. Lalime,

Place du Marché,

Au-dessus du Magasin M. O. David & Cie,

St-IIyacinthe.

 

 

Calligraphie, Correspondance, Arithméti-
que, Tenue de Livres, Langue

anglaise, ete.

Correspondance sollicitée,

 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE,

 

Propriétaire du célèbre

PHILUDOR
. ET MANUFACTURIERE DB |
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Fn Ville

Vénté des Bancs

Les bancs de la cathédrale qui
n'auront pas été payés pour le pro-
chain semestre, seront vendus, di-

manche, le 30 courant.

Service funèbre

Le service du 30e jour, pour
le repos de l'âme de Mgr Moreau,
à été chanté ce matin, à 8 heures,

à la cathédrale. Un grand nombre
de prêtres du diocèse y assistaient,

Décédée

Madume Rosanna Lemire, épou-
se do M. Jos. Lungelier, comptable,
est décédée en cotte ville, le 12 cou-

rant, à l'âge de 34 ans, après une
longue maladie.

Bn route pour le Manitoba

M, l'abbé H. Barsalou, vicaire à

Ste-Marie de Monnoir, partait,

mercredi dernier, pour Mariapolis,
Man,, où il prendra un repos d’un
mois, chez un de ses frères.

Ecole Lalitme

M. B. Lalime s'efforce toujours
de rendre son école de plus en plus
pratique. Clest ainsi qu'il vient
d'ajouter à ses classes un cours de
sténographie et de clavigraphie.

Les prix seront réduits pour le
temps des vacances,

—

Concert

Lo deuxième concert de la Phil-
harmonique au kiosque, dimanche
soir, n obtenu un succès non moins

éclatant que le premier,
La température qui était super-

be, favorisait les nombreux prome-
neurs et promeneuses qui avaient

envahi le parc et les abords du
kiosque.

Bénédiction do drapeau

Dimanche prochain,le 23, solen-
nité de la fête St-Jean-Baptiste,
l'Union protcetrico des Ouvriers,
de St-Hyacinthe, fera bénir son
drapeau sociétaire.

Ln cérémonie auralieu À l’évlise
Notre-Dame, avant la messe de 8

heures.
Nous profitons de l’occasion pour

sochaiter à cette société bienfai-

sante tout le succés que méritent
ses efforts.

Poursuito renvoyée

L'association des Barbiers qui, il
y a quelque temps, poursuivait un
barbier, qui ne voulait pas se sou-
mettre àses règlements, vit son ac-

tion renvoyée, lundi dernier.
L'Association avait obtenu juge-

ment contre lo rebelle et il y out
saisie; mais celui-ci avait produit
une opposition à la snisie.

L'affaire fut plaidée samedi, et
lundi jugement fut rendu, ren-
voyant l'action des demandeurs.
Les outils d’un ouvrier ne peuvent
pas être saisis ot personne ne peut
l'empêcher d'exercer son métier.

Nocès d'argent

M. et Mme Thomas Larue, bou-

langer, de cette ville, euront une

agréable surprise, samedi.

Leurs nombreux parents et amis

ne voulaient pas Inisser passer in-
aperçu le 25e annivorsaire de leur
mariage; c'est pourquoi tous se

rendirent le soir chez AL. et Mme
Larue, pour leur présenter une
adresse de félicitations et de bons
souhaits, [accompagnée de jolis ca-
deaux,

Après cette présentation, M, La-
rue répondit à ses amis d’une ma-
nière heureuso, cb les invita à se
réjouir tous ensemble, p&ndant lo
reste de la veillée, qui fut on ne
peut plus agréable,
On se sépara à une heure avan-

_ céede la nuit, ct tous conserveront
ühiheureuxsouvenir decette soitée,

 

Base Ball

Nos joueurs de Base-Ball ont
éprouvé deux défaites coup sur
coup, samedi, ici, et dimanche, à
Montréal, avec les Mascottes.

Les Sorels doivent venir jouer
ici, dimanche.

Nouveau notaire

M. Henri Marin, fils de Madame

Vve F. X. Marin, autrefois de St-

Hyacinthe, et maintenant de Mont-
réal, vient de passer avec succès
ses derniers examens pourl'admis-
sion à la pratique du notariat, à
l’Université Laval, de Montréal.

De retour

M. l’abbé Edmond Decelles, est
revenu, samedi, de Dunham, où il

était allé prêcher une retraite.
—M, le prof. Léon Ringuet, qui

était allé lui aussi à Dunham, pour
faire les frais de la musique et du
chant, pendant la retraite, est reve-
nu vendredi soir,

Ordination

Dimanche dernier avait lieu, à la
chapelle du Précieux Sang, l’ordi-
nation de M. l'abbé Emile Dion, au

sous-diaconat, par Mgr M. Decelles.
Sa Grandeur était necompagnée

du Révd G. E, Dion, chapelain- du
Précieux Sang, et oncle de l’ordi-
nand, oinsi que de M. l'abbé E.
Moulin.

M. l'abbé A. M. Daoust ugissait
comme maitre des cérémonies.
Au chœur étaient présents : les

Révds MM. J. L. Guertin et L. N.
Pratte, du Séminaire.

Dans lune£, on remarquait le
père et ln mère de l'ordinand, qui
étaient venus spécialement
Montréal.

de

Visite pastorale

Sa Grandeur Mgr M. Decelles,
évêque de St-Hyacinthe, commen-

cera, le 22 courant, ses visites pas-

torales.

Voici l'itinéraire de lo, visite,

St-Barnabé, 22, 23 juin ;

St-Jude, 23, 24 ;

St-Louis de Bonsecours, 24, 25;

St-Aimé, 25, 26 ;

St-Marcel, 26, 27;

St-Hugues, 27, 28;

Ste-Hélène, 28, 29 ;

St-Simon, 29, 30 ;

St-Liboire, 1, 2 juillet;

St-Ephrem d'Upton, 2, 3 ;
St-Nazaire d'Acton, 3, 4;

St-Théodore d’Acton, 4, 5;

St-André d’Acton, 5, 6 ;

St-Jcan-Baptisto de Roxton, 6, 7 ;

St-Valérien, 7, 8;

Ste-Pudentienne, 8, 9;

Ste-Cécile de Milton, 9, 10;

St-Paul d’Abbotsford, 10, 11;
St-Césaire, 11, 12 ;

St-Pie, 12, 13;

St-Dominique, 13, 14;
Ste-Rosalie, 14, 15.

Onœur du Gésu

Il est décidé que le chœur du
Gésu, de Montréal, fera un voyage

à St-Hyacinthe, les 22 ct 23 cou-

runt, et que le 22 au soir, il donne-

ra un grand concert à la sallo de

l'Hôtel de Ville. Ce sera une occa-

sion peu ordinaire pour les ama-

teurs d'entendre de la bonne musi-

quo. Ce chœurde chant ne nous
est pas inconnu, car ila déjà fait
ses preuves à St-Hyacinthe, et tous

les dilettanti se souviennent sans

douto, du succès éclatant qu'il rem-
porta,ici, il y a deux ans.

Nous sommes sûrs que tous ceux
qui ont déjà cu l’avantago d'enten-
dre ces artistes, apprendront avec

plnisir cette nouvelle, et que les au-
tres ne voudront pas manquer cette
occasion unique,

Les membres du chœur du Gésu

ont eu l’amabilité d'offrir aux auto-
rités religieuses le concours de leur
voix pour la messe de 8 heures, à
N.-D., et celle de 10 hrs, À ln Ca-
‘thédrale, le 28courant.Ils -exéeu- 
dl ahadie

teront ln esse de C. Paladihle, de

St-François d'Assise,
Nous devons donc nous faire un

devoir de les payer de retour, et
d'assister en foule à leur concert

du 22, assurés que nous sommes,

d'ailleurs, d'y entendre de la musi-
que comme nous n’en n'avons pus

entendu, depuis leur dernière vi-
site.

Donc, qu'on se le dise,

Confirmation

Lundi soir, dans la chapelle pri-

vée de l'Evéché, eut lieu lu confir-
mation de quelques personnes âgées

pur Sa Grandeur Mgr M. Decelles.
Le lendemain, mardi, à 75 hrs,

Sa Grandeurprésidait également à
la confirmation des enfants qui fi-

rent leur premiére communion,il y
a quelque temps.
MM,les chanoines O'Donnell et,

Duhamel, et les Révds MM, Decelles

et Poirier assistaient Sa Grandeur

pour la cérémonie de la confirma-
tion, pendant laquelle les élèves de
l’Académie Girouard chantaient le

Veni Creator...
Après lu confirmation, Sa Gran-

deur fit une courte allocution aux
jeunes chrétiens.

Le Saint-Esprit, leur dit-il, vient

dans votre ime pour faire de vous

de vrais chrétiens, pour vous con-
firmer dans votre foi et vous don-

ner la force d'accomplirfidèlement
tous vos devoirs, Il s'est donné tout
à vous, il faut en retour, que vous

vous donniez tout à Lui. Vous al-
lez lui promettre de toujours obser-
ver votre religion et tous vos de-

voirs.

Puis il y eut larécitation en

cheeur du Credo, du Paler où de

l’«lve,

Mots du Précieux Sang

Les exercices du mois du Pré-

cieux Sang s'ouvriront le 30 cou-
rant dans l'église des Sœurs du

Précieux Sang. Ce jour-là, les di-

manches suivants ct le dernier jour

du mois, il y aura sermon par un

Révérend Père Franciscain. L'exer-

cice nura lieu à 4! hrs, le diman-
che, et À 54 hrs, les autres jours; il
se terminera par ln bénédiction so-

lennelle du Très Saint Sacrement.

L'exposition mensuelle est remi-
se au troisième dimanche de juillet.

Tous les fidèles peuvent gagner
une indulgence plémière le jour de
ln fête du Précieux Sang (7 juillet)

aux conditions ordinaires.

La sainte Eglise accorde sept ans

et sept quarantaines d’indulgences

chaque jour, aux personnes qui as-
sistent, au moins dix fois pendant

le mois, aux exercices publics du

mois du Précieux Sung ;, de plus,
une indulgence plénière le dernier
jour du mois ou l'un des sept jours
qui suivent,

Les personnes qui ne peuvent
assister tous les jours aux exercices
et qui désirent copendant honorer
assidiunent le Précicux Sang, trou-
veront nu Monastère un livret pré-
paré à cet fin par Mgr Jos. LaRoc-
que, fondateur de l'Institut du Pré-

cieux Sang,

Dès l'aurore du siècle nouveau,

l’Ilustre Pontife Léon XIII pres-

sait le monde chrétien de porter ses
hommages vers le Christ Rédemp-
teur. N'était-ce pas là donnerl'es-
poir d'une extension toujours crois-
sante de la dévotion au Précieux
Sang ?
Répondons avec empressement

au désir de notre Mère la Sainte
Eglise qui, pour la sanctification de
ses enfants, consacre un mois entier

au culte du Sang Rédempteur,
Un célèbre auteur disait: “A

“ mesure que les hommes laissent
“refroidir dans leur mémoire le
* souvenir de la rédemption et du
“ Sang versé par le Rédempteur,
‘* pou À peu s'étoignent aussi dans
“ leur cœur les flammes de la cha-
“ rité universelle,” 

Fête du Sacré-Oœur

La solennité de la fête du Sacré-
Cœur u été célébrée avec pompe,
dimanche dernier, à la cathédrale.

Sa Grandeur Mgr M. Decelles,
revêtu de la Magne cuppa, assis-
tait au trône, à la messe qui fut
chantée par le Révd M. Edmond
Decelles, assisté de MM. les nbbés

Lagacé ct Lincourt, du Séminaire,

comme diacre et sous-diacre.
La Garde Salaberry, qui avait

été invitée, occupait des places
duns le transept.

Après l’évangile, M. le chanoine
Duhamel, curé de la cathédrale, lut

le premier mandement de Sa Gran.

deur Mgr Decelles, comme évêque

de St-Hyacinthe, pour annoacer

son accession au trône épiscopal,

Dans cz mandement, Sa Gran-

deurfait un touchant élogo de feu
Mgr Moreau, qu'il veut prendre
pour ruodèle. Tout y respire, l’hu-

milité du pontife, l'amour et le zèle
du pasteur pour le troupeau qui lui

est confié.

Nous prions noslecteurs de pren-
dre connaissance de ce mandement

que nous avons la bonne fortune
de publier en première page.
La partie musicale de la messe

fut remplie pnr les élèves des Frè-
res du Sacré-Cœur, qui chantèrent

avec succes la inesse à trois voix

du Révd Frère Victorien ; lc chœur

était fort de G3 voix.

Après la messe eut lieu la pro-
cession du T. S. Sacrement, qui se
fait habitucllement à la solennité

de la fête dt Sacré-Cœur.
Comme la température était rna-

gnifique, la procession, que présida

Sa Grandeur Mgr Decclles, se tit
dans le parterre de l'évêché et de
la cathédrale.

Ln Garde Salaberry escortait le
T. S. Sacrement.

La cérémonie se termina par un

salut solennel et l’acte de consécra-

tion au Sacré-Cœur.

Adresse à Mgr Decelles

Lundi soir, le comité

St-Joseph s'est rendu à l'évêché
pour ylire unc adresse à Mer De-
celles, i: nouvel évéque de St-Hya-
cinthe. La lecture en a été faite
par M. Elzéar Chabot, scerétaire-
archiviste de cette société.
Mgr de St-Hyacinthe y a répon-

du endes termesfort encourageants

pourl’Union St-Joseph,
Voici le texte de l'adresse qui a

été lue :

A Sa Grandeur
Mar Maxime Decelles,

Evéquo de St-Hyacinthe,

Monseigneur,

L'Union St-Joseph de St-Hya-
cinthe vous adressait, il y a quel-
ques jours, l'expression respectueu-

se de ses sympathies dans un deuil
dont colle partageait avec Votre
Grandeur touto l'amertume. La re-
connaissance dont notre société se

sentira toujours redevable à ln

clairvoyance et nu zèle, qui furont
consacrés à son organisation ct à

son développement par lo saint
évique, son fondateur; cette parti-

culière reconnaissance, dis-je, s’a-

joutait chez nous à l'universelle
vénération, à l’'unauime affection
qui ont fait pleurer par St-Hyo-
cinthe et pur le pays tout entier lo
mort de Mgr Moreau, L'Union St-
Joseph pouvait donc comprendre

la perte que cette mort vous cau-

sait et elle éprouvait le besoin de
vous dire que votre douleur était
la sienne.

Maintenant, elle s'approche de
Votre Grandeur pour saluer son
avênement au siège de St-Hyacin-
the, pour acclamer en sa personne

lo digne héritier non seulement du
siège de Mer Moreau mais nussi de
son esprit apostolique ct de son
amour paternel. Retrouver un an-
cien chapelain de notre union ; re-
trouver l’homme de prédilection de

de l’Union

 notre fondateur à la tête du dio- 

cèse, au sein duquel la société St-
Joseph va se propageant toujours,
grâce à une action qui ne vous est

pas étrangère, Monseigneur; cela
est notre consolation à nous.

Puisse Votre Grandeur se trou-
verelle-même consolée par les dis-
positions dont nous venons lui don-

ner assurance. Or, Monseigneur,

nous vous prions de nous croire
toujours les fils aimants de l’Eglise,
les soldats dévoués de nos chefs
spirituels, les serviteurs très hum-
bles, droitement intentionnés de ce

quo le pape appelait tout récem-

meut “l’action chrétienne popu-
laire.” Notre société est “ catholi-
que romaino ” et nous comprenons
qu'elle sortirait de sa voie si l'Egeli-

se n’y firisnit accopter toute sa cloc-
trine et n’y faisait obéir toutes ses

directions.

Notre société est [aite avant tout
pour les ouvriers, ct par conséquent
elle exerce sa moduste part d'in-
fluence sur ce qu’on a coutume de

nommer “ lu question sociale.” Or,

en ces temps, elle a à cœur de se
défier des faux amis qui, par suite
des difficultés de la vie, offrent plus

de prise aux théories décevantes et

sont entraînés plus facilement vers

l'erreur, Egalement professe-t-elle
que “ly question sociale” est prin-
cipalement morale et religicuse, et

que pour ce motif, elle doit surtout

être résolue conformément à lu loi
morale et au jugement dela religion.
C'est vous dire, Monscigneur, que
l’Union St-Joseph se net à votre

disposition et que nous tous, ses
membres nous acceptonsfilialement

comme mot d'ordre toute direction
que Votre Cirandeur jugera oppor-
tun d'imprimer à notre activité.
Depuis des années déjà, nous

avons été à même  d'apercevoir

combien cette question vitale inté-

resse les préoceupations de Votre
Grandeur ; combien sont vôtres les

sentiments qui faisaient dire à no-

tre commur Maître : “J'ai pitié de

ectte foule” Aussi avons-nous pen-

sé vous causer quelquejoie ct nous

faire honneur à nous-mêties, en ve-

nant vous offrir, à l’occasion de vo-

tre nscension au siège épiscopal do
St-Hyncintke, l’hommaze de ces
dispositions parles quelles l’Union
St-Josepli ot tous ses membres en-

tendent resterdociles à votre parole.
Avec ces hommages, quo Votre

Grandeuraccepte aussi nos vœux

sincères de longues eb heureuses

années dans la enrrière difiicile qui
s'ouvre devant elle. Daïgnez, Mon-
seigneur, nous bénir, pour nous
confirmer dans ses dispositions, ot
pour nous donner le gage que ces
vœux seront exaucés pour notre

bonheur comme pourle vôtre.

Saint-Hyacinthe, le 18juin 1901,

L'U~iox St-Josern
DE ST-HyACINTHE

Concert-Promenade

Le concert-pronenade organisé
par les Dames de Charité an profit
des orphelins de I'Hotel-Dieu, aura
lieu le 27 courant, dans la salle des

bazars,
Nous sommes en mesure, cette

semaine, de publier le programme

de cette petite fite,

Grand Orchestre sous la direction
du prof. L. Ringuet

Danse des fleurs par des fillettes
Les chants Canadiens l’Orphéon
Déclamation M. L. R. Ostiguy
Orchestre Cécilia sousla direction

de M. L. Meyere
Chœur de chant par les Orphelins
Solo de violon Mile Chagnon

Orchestre

Il y aura matinée à 2,80 Lrs, pm
Le soir, los portes seront ouvertes

à 7,30.
Admission : matinée 5 cents

soirée 15 cents
Onservira des rafraichissements:

fraisos, crôme à la glace, fruits,
bonbons, ete,
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Messe militaire

Dimanche prochain, les officiers
et soldats du 84e Régimont assis-
teront, en corps, à une messe qui

Sera dite spécialement pour eux, à
9,15 hrs, à la cathédrale. Le réai-

meut sera accompagné de sa fan-
fare.

Parade militaire

Le 84e Régiment, accompagné
de su fanfare, a {nit unc sortie,

mardi soir, qui lui fait honneur,

car il était à peu près au complet
et les soldats marchaient comme
un seul homme,
Le Régiment alla saluer le nou-

vel évêque de St-lIyacinthe et M.
le maire Richer.

Décédèe

Mont-

Marie-

Au couvent d'Hochelagn,

réul, le 19 courant, Sœur

Florentine, née Gcorginie Duha-
mel, nièce de M. le chanoine Duha-

mel, curé de la enthédrale, après
une très courte maladie, à l'âge de

43 ans.

La défunte étuit maîtresse des

novices, au couvent d’Hochelawa, et

comptait 27 années de profession
religieuse.

Au Séminaire

Mercredi soir, il nous était dunné

d'assister à une magnifique soirée
littéraire et musicale, au Sémi-

nuire,

Le programme nous annonçait
pour l'ouverturo un morcenu d'or-

chestre qui n'a pus déçu l'attente
des nuditeurs, c'est dire que les

jeunes musiciens réussirent à mer-
veille,

Puis eutlieu le concours de die-

tion, pour le prix, entre MM. Jos.

Perrault, Alb, Benoit, Paul Ouimet,

Jos. Aucoin, et Jos. Millier,

Vinrent ensuite différents chœurs

de chant, entremélés de récitatifs,

avec accumpugnement de piano et

d'orchestre. Ces cho:urs, exereds

par M, l'abbé Luferrière, qui mé-

rite certainement des félicitations,
ont remporté un grand succès,

La fanfare remplit à la perfec-

tion sa partie du programtne.

Su Grandeur Mer Decelles oceu-
pait un fauteuil, près de lu scène,

avec MM. les chanoines Dumesnil,

supérieur du Séminaire, Ouellet,

vice-supérieur, ct wn grand nombre
de prêtres du diocèse.

Comme le publie était admis,
l'assistance laïque était nombreuse ;
le benu sexe y était fortement re-
présenté.
Le lendemain,jeudi, à 9 houres,

eut lieu la distribution solennelle

des prix, en présence d’un nom-
breux clergé et des parents des
élèves.

Enfin, arrivn le moment tant dé-
siré des élèves, la sortie ; cepen-
dant, malgré l’anxiété du départ,
personne ne laissa le Sémipnire

sans aller serrer la main de M.le

supérieur, de M. lo directeur, et
tous les professeurs de la maison,

Ste-Angèle — Le passage du
train du Dry Webb, millionnaire de

Burlington, a lnissé un triste sou-

venir en cette paroisse, dimanche,

Un pauvre sourd nommé Duclos
marchait tranquillement sur Ia voio
ferrée, cn avant du train qu'il n’en-
tendit pas venir, malgré quel'ingé-
nieurfit crierle sifflet et sonnerla
clocho. Ce n’est que lorsquo le train
arriva tout près de lui qu'il eut le
le temps de se jeter hors de la voic,
mais une do ses jambes fut frappée
et fracturée.
Le pansement fut fait par un

médecin de l’endroit,

 

DECES
En cette ville, lo 15 courant, à

l'âge do 56 ans, est décédé M. Louis

Benoit, de l'Hôtel du Canada.

Les funérailles ont eu lieu mar-

di matin, à 84 hrs.  

Conseil de Ville

14 Juin 1901.

Présents : Son Honneur le Maire

E. H. Richer, MM. les échevins S.

T. Duclos, O. Brodeur, Jos. Che-

nette, D. Dumaine, P. Authier, Frs

Gervais, H. Gemme, E. Clapin, et

À. Perrault.

Lecture et approbation des mi-
nutes de la dernière séance.
Le rapport du truvail des pom-

pes constatant qu'il a été pompé 5,-
388,450 gallons d’eau et braié 18,-

G68 lbs de charbon, durant la se-

inaîne finissant lo 13 juin, est lu et

déposé dans lesarchives, avec les

comptes dont on a ordonné le paie-

ment,

La reddition des comptes de la
ville pour l'année 1900 par M. le
trésorier J. O. Guertiu, est acceptéo
sur proposition do M. Duclos, se-

condé par M. Chenette. Les recet-
tes de la ville. pour l'année 1900,

out été de 877,527.53 tandis que les
dépenses ont été de $74,360.75;
soit un surplus de $3,1(0.78.

L'actif de lu ville est de £429,-

948.18. Son passif de $498,626.09.
1} reste donc une dette de S68,678.-

1.
Valeur des propriétés imposables

de la ville ; $2,331,000.

Valeur des propriétés non impo-
sables: $881,400.

Total de la valeur des propriétés
do In ville : $3,212,400,

Parmiles propriétés non impo-
sables sont comprises celles qui
sont exemptdes des taxes parla loi
municipale et celles qui en sont

oxemptées par la loi fédérale.
M, Dumsaiue, secondé pur M. Per-

rault, propose que la ville paic le
compte de la Cie d'éclairage, qui
fut laissé sur la table, vendredi

dernier, Adopté.
M. P. Bernard offre ses services

à ln ville, pour prendre soin de la
balance du Q. S. R., pourle salaire

de 32,50 par semaine.

D'un autre côté, M. Pierre St-
Ongeoffre d’en prendre soin pour

les revenus qu'elle donnera.

Vu les modiques revenus de la
balance, M. Authier propose que co
dernieroffre soit accepté, et que lu
clef soit remise à M. St-Onge. 11
est secondé par M. Duclos. Adopté.
Une lettre de Mme Lahaise et

autres demandant au Conseil de
faire faire des travaux sur la rue

Morin, est référée au comité des
cheinins.

Une requête de M. L. Scot et au-
tres demandant là pose d’une lam-
pe électrique au coin des rues St-

Joseph et Pupinean, est référée au
comité d'éclairage.

Requête de plusieurs citoyens
demandant au Conseil d'acheter ou
d’exproprier le terrain que M. À.
Denis possède sur le boulevard Gi-
rouard, pour empécher celui-ci d'y
ériger une bâtisse.

Lettre do M. Denis en réponse à
la requête, disant que son terrain
n'est pas à vendre.

Requêto et lettre sont référées
au Conseil en comité.

M. J. P, Bazinet, N. P., demande

un permis pour construire un bal-

con à su résidence, ce qui ajoute-
rait beaucoup au bien-aise des oc-
cupants.

Comme le Conseil n'a pas 'babi-

tude de donner ces permis, il est

résolu de ne pas l'accorder à M.
Bazinet, et que celui-ci fasse cette
construction à ses risques et périls.

M. Gemme, secondé par M. Ger-

vais, propose que MM. Authier et
Chenette soient délégués par lo
Conseil pour aller & Dudswell ache.
ter 20 chars de pierres à trottoirs,
pour la saison présente, et autant

pourla saison prochaine, si c'est
nécessaire. Adopté.

Quelques bouchers demandent
au Conseil de leur construire des
glacières au marché, Référé au co-
mité des marchés,  

M. Dumnine donne avis qu'à lu
prochnine séance il proposera que

lu somme de S100 suit accordée
comme encouragement i ln fanfare
du cercle Montcalm, pour qu'elle
donne un concert au kiosque, doux

fois par mois.
M. Perrault donne avis qu'à la

prochaine sénnce il fera une motion
pour modifier lu taxe sur les com-

pagnies d'assurance,

La Cic manufacturière de ma-
chines aratoires McCormick, de-

mande, par lintermédinive de M.
J, E. Perrault, agent, In permission
do retiver ses machines qu'elle a en
dépôt, ici, sans payer ln taxe de

l'année courante, prétextant que

ce dépôt cst fermé depuis le mois

de mai,

La question est renvoyée à ln
prochaine sénuce.

Le Conseil s’ajourne au 21 juin,
à 8 heures p. mu.

——__tr WPee

AUTOUR DE NOUS

(Spécial à LA TRIBUNE)

Fannuam—L'église do Farnlham
dont les plans sont en préparations

coûtera environ 580,000. Elle sera
plus grande que l’incendiéo et on
utilisera l’uncien site pour sa cons-

truction,
Lr

ST-AIMÉ— Depuis une semaine,
il s’est effectué dans notre paroisse
un mouvement religieux considé-
rable.

Samedi dernier, de grands pré-
paratifs avaient été faits pour la
procession du Triés-Saint Sacrement

Les citoyens du village avuient dé-
coré leurs demeures ct deux ma-

gnifiques reposoirs s'élevaient l’un
sur la rue St-Louis l'autre sur lu
rue de ln Reine. Le premier, chez

M. D. Chartier, était contié au con-

trôle hubile de Mme Chartier; le

second, au manoir seigneurial, était
réservé au bon goût de Mesdames

Massue ct Durocher, aidées par

quelques demoiselles du villago.
C'est avec le plus vif chagrin que

nous avons vu lo pluie de dimaneho
priver notre paroisse de cette ma-

nifestation grandiose et rendre

inutile les travaux vraiment artis-

tiques de ces personnesdévouées.
—Mardi a eu lieu l'ouverture des

exercices jubilaires. Le prédienteur
qui dirige la retraite est le Révd
Pèro Couture, de l'Ordre de Saint-
Dominique, de St-Hyacinthe.
À ces prières font suite les exer-

cices des Quarante-Heures. Depuis
mardi, notre église est pleine d'une
foule recueillie se pressant auprès
de I'éloquent prédicateur, Il y u

tout lieu de croire que St-Aimé se-
ra bientôt cité comme une paroisse
modèle entre toutes.
La parure de notre temple du-

rant ces jours à été confié nu Révd
frère Hilaire, C. S. C. Les décors
sont superbes et font l'admiration

des paroissiens et des prêtres nom-

breux qui sont les hôtes du Révd
M. Godard. On ne saurait trop fé-
Hiciter le frère Hilairo, du goût ex-
quis dont il vient de donner la
preuve.
-—M. Joseph Roy, étudiant on

droit de cette localité, est récem-

ment arrivé dans sa famille,
AM. Roy vient do terminer son

cours de droit à l’Université La-
val, do Montréal. Un succès bril-

lant & couronné les études de ce
jeune concitoyen laborieux et intel-
ligent. Aux félicitations de ses pro-
fessours, ses amis ajoutent les leurs

et expriment l'assurance que ce
monsieur Éera honneur à sa parois-
se et à l'Université Laval aux pro-
chains examens du Barreau.

— Josoph Cournoyer, cultiva-
t ur, est mort subitement dimanche

soir. Le défunt était en visite chez
M, Félix Leduc, de St-David ; l'en-

quête du coroner a eu licu hier.
—Ce matin, un colporteur o été 

arrêté pour s'être permis du vendro
dans In inunicipalité, sans licence

du conseil, contrairement au règle-

ment en force.
Avis à ses collègues de ne pas

s’exposer dnns St-Aïné, sans être

munis de telle licence,
La
*

STE-HÉLÈNE, 20 — Eu voyant

les préparatifs considérables qui se
font dans lu plupart des grands
centres pour fêter dignement
notre fête nationale, il no faut

pas hésiter à consacrer encore quol-
ques lignes sur ce sujet qui intéres-
se tous les putriotes en grénéral et
ceux des alentours en particulier.

Certes, les organisateurs de In
St-Jean-Daptiste n’ont pas, que

nous sachions, l'ambition déplacée

d'essayer à faire grand et beau
comme duns les villes. Grouper les

patriotes nutour de la chuire de vé-
rité où il fera Lon entendre les ac-
cents émus de l’éloquence snerée,

déployer, à la brise embaumée du
benu mois de juin, bannières et dra-

penux nationaux, réunir pour un

festin champêtre nos paroissious et
ceuxdu voisinage pour leur four-
nir l’occasion d'entendre lu musique
la poésio et l'éloquence rivaliser de
zèle pour chanter les hommages de
lu patrie, donner le soir un specta-

cle vraiment instructiË et intéres-
sant par ces leçons de patriotisme,

voili le but recherché par ceux qui
n'ont craint ni la fatigue ni laeri-
tique parfois injuste de ceux qui
out toujours peurde s'affirmer com-
me individu ou en tant que peuple.

Le programme, imprimé pour lu
circonstance n'egt ni chargé ni trop
simpie.

Il invite surtout le peuple à la
démonstration patriotique, celle qui

réchauffe les cœurs et inspire l'a-
mour sacré du pays.

Soyez ‘le In fête, vicillards aux

cheveux blancs, pour nous redire

que vous reconnaissez que vos fils
n'ont pas «légénéré et qu’au com-
mencement de ce vingtième siècle,

le même sang bout dans les veines

des descendants des héros de 1760,

de 1812 ct de 1837 :

Soyez de la féte, hommes dans la
force de l'âge, pour donner un noble
exemple à In jeunesse qui vous sui-

vra dans le sentier de la vertu et

de l'honneurselon que vous l’aurez
guidée.

Mères ennadiennes, amenez vos

filles où elles figureront avec tant
d'avantage en ce jour d'allégresse
générale quo les enfants devront
être à même de partager,

Soyons certain qu'il y aura pour

toue un profit quelconque en assis-

tant à cette fête de famille où les
meilleurs souvenirs seront évoqués,

Le départ de plusieurs des nôtres
pour les Etat-Unis ou pour un
monde meilleur ne doit pas abattre
notre ardeur. ‘Tandis que les
uns suivent leur destinée en gros-
sissant les rangs de nos compatrio-

tes de lü-bas, les autres doivent
prendre plaisir & nous voir accom-
plir la nôtre; laquelle est d'être de
plus en plus houreux et prospères.

Pour revenir au programme, di-

sons que le dimanche soir il y aurn
représentation de la pièce afin do
permettre à tous les paroissiens d'y
ussister et do laisser les sièges aux
nombreux étrangers qui nous fe-

ront l'honneur d’une visite le mar-
di soir,

C’est avec de l'entente et de ln
bonne volonté qu'on arrivera à ren-
dre agréable à tous la fête patro-
nale ct le séjour de nos entrepre-
nants villageois, Done, en avant et
peur la patrie,

(GUSTAVE.

P. 8. — A plus tard les nouvelles
courantes ! Pour cette semaine con-

tentons-nous d'annoncer Ila venue

de Mme Vve Cyprien Poitras, de

Ware, Mass, ct do sa distinguée
famille. Le maringe do M. Nectaire
Huot à Mile Larivière do St-Judes,

—

ct (ln mort après une longue mala-
die de Mme J. B. Gaudreau.
Terminons en disant que lu 2 de

juillet se célèbrera le mariage d’un
de nos plus populaires jeunes gens,

Mais. . , point d'indiscrétion eb. .
reporter locul couume tous les au-
tres citoyens oceupons-nous de lu
St-Jenu-Buptiste.

G
masses0-9€

 

Tapliesiers

Vous aurez des ouvriers compé-
tents comme peintres et tapissiers
en vous adressant chez U. BEAU-
NUYER, 95 Caseudes.

*,

Winnipeg, 15.—A une assemblée

qui « eu lieu hier soir, un comité a
éte choisi et chargé de rédiger un
programme et un plan de campa-
gne pour un nouveau parti politi-
que dont le but est d'obtenir une

meilleure représentation du pouple.
MM. Richardson et Puttee, députés
au purlemont fédéral, eb M. Wm
W. Scott, président des unions ou-
vrières, sont «uu nombre des hom-

bre importants du nouveau mouve-

ment.
n°

La rumeurcircule que le parle-
ment du Manitoba sera dissout pro-
chainement, ct l’on s'appuie pour
répandre ce bruit, sur lo fuit que

le cabinet Roblin tient des séances
tous les fours depuis quelque temps
et qu’il a beaucoup de difficultés à
surmonter, Mais l'administration
Roblin n’est pas prête à se présen-
ter devant lo peuple, et elle a de
plus plusieurs fautes graves eur la
conscience, On comprend que lu
perspective d’une élection générale
no doit pus lui sourire.

+

Montréal. — Le Révd Père Cou-
tlée, qui s'étuit séparé do l'Eglise,
il y n environ un an, vient de ren-
trer dans lo giron de l’église eatho-
lique.

Après son apostasic, le Père Cou-
tléo s'était fixé à Worcester, Mass,

où il exerçait un culte protestant.
Touché parla prière, il est reve-

nu de son erreur et s'est converti

à lu grande édifiention des fidèles
et en particulier de M. l'abbé Per-
rault, curé de lu paroisse du Saint
Nom de Jésus, de Worcester, qui

lui témoignait uue sollicitude plus
que fraternolle.
Le Révd Père Coutlée est revenu

lundi, à Montréal, en compagnie de
M, l'abbé Perrault, et est entré au
monastère des Franciseains,

id

Robes
Colle-
de la

Pour avoir une Etoffe à
nouvelle, un Manteau, une
rette ou autres nouveautés
saison, visitez le magasin de

BERGERON & SICOTTE

Souvenir mortuaire

Nous nvons cru répondre au dé-
sir de tousles diocésains de St-Hya-
cinthe en préparant une petite feuil-
le-souvenir, à la mémoire du véné-

ré Père Spirituel que lu mort
vient de nous ravir et que nous
pleurons tous.
On trouvern au bureau de Le

Tribune cette feuwille-souvenir qui
contient le portrait de feu Monsei-
gneur Moreau, avee notes biogra-

phiques, ainsi que prières portant
indulgences,

Cette feuille cst de format con-
venable pour étre placée dans un
livre de prières.
MM. les Curés, les Supérieurs et

Directeurs des Collèges et Commu-
nautés ainsi que les Supérieures et
les Directrices des Couvents pour-
ront se procurer cette feuille-sou-
venir au prix modique de $1.00 le
100 en s'adressant au

BUREAU DE LA TRIBUNE,
St-Hyacinthe,

Cadres

Grand assortiment de moulures
pour cadres. Images ot gravOres encadrées à prix modérés, chez U
BEAUNOYER, 95, Cascades, .
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Ottawa, 18—Le feu a causé pour
$5,000 de dommages, hier soir, au

magasin de confection de Belle-
mare et Julien.

se

St-Eustache, 13.—Le château des.

seigneurs Globensky, à St-Eusta-

che, a été complètement détruit par
le feu, cet avant-midi.

*,*

Drummondville—Un bureau de

poste, portant le nom de “ Mad-
dington Falls,” a été ouvert & Ste-

Anne du Sault, ces jours derniers.
M. Ephrem Bruncau a été nom-

mé maître de poste du nouveau
bureau.

+,

Alexandria, Ont., 18. — Le corps

affreusement mutilé de John Helps,

de Maxville, a été trouvé, hier, sur

la voie ferrée du Canada Atlantic.

Une enquête a eulieu à Max-

ville, où le corps a été transporté.
Helpslaisse une femme et plu-

sieurs enfants,
Ly

Methots Mills, Q., 18.— Le mou-

lin à scie de M. A, Dumaine vient

d'être détruit par le feu. Cot avant
midi, en moins de cing minutes,
tout étuit cn flannnes et impossible
de contrôler l'élément destructeur.

Les pertes sont do 55,000. Pas
d'assurance.

C'est sur ce mêmo moulin qu'un
M. Z. Fortier fut accidentellement
tué le 7 juin dernier.

++

Sweetsburg. — La foudre com-

mence & faire des dégâts un pou
partout dans nos cantons. Lundi

dernier elle causait des dommages
à l’église de Coaticook, mardi, elle

incendiait la grange de M. William
Beattic, de Swcetsburg, le même

jour,le clocher del’église anglicane
St-Georges, de Clarenceville, était

frappé et subissait des dommages
assez considérables,

+

Contrecœur, 15.—L'épouse d'un

de nos plus respectables cultiva-
teurs à mis fin à ses jours duns un
moment d'aliénation mentale.

Alphonsine Simon, épouse de Jé-
rémie Boaurcgard, a été trouvée
penduo dans le grenier de l’étable.
À cause du peu d'espace entre

les deux planchers, lu défunte a dû
se mettre à genoux pour accomplir
son fatal projet.

Elle était Aade do 51 ans.
-F

Parry Sound, Ont, 18. — L'on a

appris, hier, que le bois mis en pile
dans un vaste enclos, à la Rivière

des Français, a été détruit par un
incendie.

Les pertes sont énormes: la

quantité de bois en réserve dnns

cet enclos était d'environ quinze

millions de pieds. La maison de
pension Charlebois est aussi dé-
truite.

Les pertes sont de $250,000, par-
tiellement couvertes par les assu-
rances.

#2

Québec, 17.— M. Auguste Foisy,
marchand de musique, rue Saint-
Joseph, est mort subitement, hier.

Le défunt allait faire un tour de
voiture au Inc Beauport en compa-
gaie de deux amis, MM. J. A. Lano,
M. P. P,, et A. Galipault, avocac.

En route, M. Foisy se sentit in-
disposé et ses amis crurent prudent
de descendre à ln première maison,
chez un M. Côté.
, En franchissant le seuil de la
porte, M. Foisy s'affaissa et rendit
le dernier soupir. Son beau-frère,
M. J. J. Laroche, pharmacien, fut
aussitôt averti et il fit transporter
lo cadavre chez lui où le coroner
Belloau a tenu une enquête.

M. Foisy était veuf depuis un
an. Il était très populéire dans St-
Roch.

. +.
*

Montréal. — M. Legault o été
pommé chef de police en remplace-
ment de M. Hughes, démissionnaire

+
*

Québec, 9. — Une proposition a

été faite au synode anglican, pour
1a modification, en ce qu'il a d'in-
sultant pour les catholiques, du

serment du couronnement du roi
Edouard VII.

Lr

Un accident fatal est arrivé, ces
jours derniers, à St-Isidore, comté

de Dorchester. Un bébé de deux

ahs, enfant de M. Frs Longchamp,

a avulé une dose de caustique, qui
par mégarde, avait été laissé dans
un bol, près de lui. Le pauvre petit
est mort immédiatement,

“+

St-Jean. — Lo manufacture do
sous-vêtements de M. J. 1. Molleur

æ été complètement détruite par
un incendie. M, Molleur estime ses

pertes à quarante mille dollars, avec
$8,741 d'assurances. M. Morin, qui

occupait une partie de l'étublisse-
ment pour ln fabrication de bus, a
perdu $2,000, Il était assuré pour

$1,000.
*¥

Montréal—Mademoiselle D. La-
marche, âvée de 84 ans, était à l’ô-

glise du Gésu, samedi après-midi,

et se préparait it entrer au confes-
sionnal, quand elle s'afluissu tout à
coup sur le parquet. On accourut à
son secours ; Mais les assissants ne

relevèrent qu'un cadavre.
Le corps de ln demoiselle a été

transporté a ln morgue, ct de là
chez elle, & Westmount,

LF

Un affreux malheur est arrivé à
ln suite d’un voyage de plaisir, di-
manche matin, presque au même

endroit où à cu licu, vendredi der-

nier, le pénible accident dont ont
été victimes deux jeunes filles.
Deux jeunes garçons, deux frères

âgrés respectivement de 16 et 17
uns, eb du nom de Harold ct Alfred

Smith, se sont noyés, à Verdun,

vers 8.30 du matin.
#5

Chatham, Ont, 17 — Samedi le

nommé Andrew Epperson, reconnu
coupnble d'avoir frappé une femme
à coups de couteau et qui, ii y a
quelques jours à essayé de tuer le
juge Bell n été condamnéà 5 ans de
pénitencier, Comme on l'amenait il
it orié nu juge qu’il ne subirait pas
sa condamnation. Hier il à réussi à

s'échapper de la prison, en compa-

gnie de I'rank Abrams, acensé de
vol, et de Siddell, un voleur de

grand chemin,
=:

Québee, 17.—Le 'ecteur se sou-

vient sans doute, de la disparition,

en avril dernier, de MM, Arthur

Toussaint, négociant, et du pilote
J. B. F. Bernier, de Québec. Ils

étaient tous deux allés à la chasse,

dans le bas du fleuve, et ils n'a-

voient pas été revus depuis.

Leur embnreution fut trouvée
quelques jours après leur dispari-
tion, à Ste-Anne do Beaupré, et

l’on en conclut, que les deux infor-
tunés s'étaient noyés,

Or, samedi dernier, un jeune

garçon de la Baio St-Paul se pro-
menait eur le rivage du fleuve, près
de la rivière St-François, lorsqu'il
aperçut un cadavre nu milieu des
broussailles,

Il courut avertir son père,qui fit

transporter le cadavre au village.
Grâce à des papiers trouvés sur

la personne du noyé, l'identité de
M. Arthur Toussaint a été facile-
ment établie.
Le coroner Belleau fit transpor-

ter le corpsici et il a tonu une en-
quête cet après-midi. La récompen-
so do S100, promise par la maison
Toussaint à celui qui découvrirait

le corps du disparu, à été remise au
jeune homme qui a fait la décou-
verte.

Lo cadavre de M. Bernier n’a pas encore été trouvé.

ETATS-UNIS
 

Niagara Falls, N. Y, 18.— Lndy
Minto, qui a visité les chûtes, est

partie ce matin pour Buffalo, où

elle sera reçue par M. Buchanan, le

directeur général.
Elle partira demain pour Ottawa.

ha

Une dépêche de Lowell, Mass,

annonce que le corps décapité et

décomposé d’une jeune femme, a
été trouvé dans un bosquet, près

de Chelmsford. Lutête était com-
plètement séparée du tronc.

L'auteur de ce crime est lo wari
de la victime, un nommé Blondin.

x

i Seattle, W., 18. — Selon les der-

i nières nouvelles reçues de l’Alaska
| il est évident qu’un chemin de fer
sera prochainement construit à

: travers cetto contrée. M, Norman
B. Smith vient de terminer les tra-

vaux d’'arpentage préliminaires, La
ligne aura environ 800 milles de
longueur ct traversera les terrains

aurifères de l’Aluska.
+

Oxdensburg, 18.—Charles Bailly
chauffeur au pavillon des machines
des “ Electric Light Works” à
Alexandria Day, a été tué hier.

Bailly traversait un mur élevé a
côté de ln machine,il a perdu pieds
ct est tombé entre le volant ct le
tylindre. Lao inort a été instanta-

née.

Bailly était âgé de 40ans. Il
laisse une femme et deux enfants.

xr

Buffalo, N. Y., 18—Ce matin, de
bonne heure, un incendie n détruit

toutes les manisons de l'Ile Squaw,
faisant fuce à la rivière Niagara
jusqu'à trois quarts de mille au
nord de la rue Terry.

Les principales bitisses qui ont
été détruites sont la mnnufacture
Frontier, évaluée & 350,000; l’élé-

vateur Ryan, 575,000 ; le manufue-

ture Queen City, $100,000; le bu-

renu eb la salle d'attente de la Cie
Fort Eric Forry, 550,000 ; plusieurs
bateaux, les quais, ete.

LA

New-York, 17 — Mmo Anna

Dolinski ek ses trois enfants, dont
le plus jeune n’est âré que de 18

mois, soutarrivés, ces jours derniers

d'Europe et cavoyés à l'hôpital, les
enfauts souffrant do. ln diphtérie;
Mme Dolinski est revenue en toute
hâte d'Europe, où elle était en pro-

menude, ayant appris que son mari

avait été arrêté sous l'accusation

de meurtre ; elle veut prouver son

innocence, prétend-elle. Or on lui

enche la vérité, de peur de lui cau-

ser une douleur qui lui serait peut-
être fatale. Son mari a été en effet
arrêté ct après un procès qui à duré
plusieurs jours il a été coudamnéà
l'échafaud.

i

 

* *
*

Berkley, Cal, 18 — Lo Dr J. G.

Jesup, deutiste, à été mortellement

blessé, d’un coup de revolver, par

le Rev. Charles Adams, ministre

épiscopalien. On dit que lu fille du
ministre téléphona au Dr Jesup
pour lui demander de venir la pro-
téger contre son père, qui la mal-

l'traitait, Lorsque Jesup arriva,il fit

quelques remontrances au ministre,

Adams tira un revolver ct tira sur
lo dentiste.

Adams of Jesup étaient de vieux
amis. Le premier est bien connu
dans les Etats de l'Est, où il a exer-

cé son ininistère pendant plusieurs
années. Malheureusement il était
adonné à In boisson, et c’est ce qui
l'a perdu. Il était ivre quand il a
commis son crime.
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SUN L1FB

M, S. Carreau, N. P., a été nom-
mé agent pour le district de Saint-
Hyacinthe, pour I'assurance sur la
vie, Sun. Life.
Les porteurs de polices voudront

bien s'adresser pour le paiement de
leurs primes, au No 7, rue Rosalie, 

PELERINAGE
Le Pèlerinage Annuel

LE

ST-HYACINTHE

Si-Anme I Beanpré
AURA LIEU

Les 6 & 7 Juillet
Parle chemin de fer du G.T.R.

Départ le 67.30 hrs pan.
Retour le 7&7 lus p.m,

Ceres ccna 00e

—

11 y aura un char “Pullman” attaché an

ler train, et des chars touristes à chaque
train, moyennant un extra pour aller et
retour.

czBillets en vente i l'Évéché,

 

Terre a Vendre
A L'ANGE GARDIEN

Comté DE ROUVILLE.
 

Uno terro de 72 arpents en superficie,
située nu Rang St-George, à 15 arpents
de la station d'Angéline— (Vermont
Central) et à 2 milles de l'Eglise de L'An-
ge Gurdien ct du la station du C. P, lt.
20 arponts en culture,—20 arpents en

bois et lo reste en prairie,
Maison, grange, ¢eurie, remise—lo

tout en bon ordre.
Prix $700—conditions de paiement fu

eiles*
S'adresser à

OLIVIER Ronen,
Angéline, Qué.

ou au
Tev. L A. Larocour, Ptre.,
L'Ange Gardien, Rouville,

 

A : A VENDREAcroN HOTELLocenou
à ECHANGER. En face du dépôt du
Grand Tronc et pres des dépôts du l’acili-
que et South Eastern, contenant 20 appaur-
tements, lclairé iv, In Inmière électrique
Uhauité par tune fournuise à air chaud.
l’orle voisine du Durean de Poste, pres du
Marché, de Pliglise, du Collège, du Cou-
vent, des Manufactures et de lu Mine
d’Acton, qu’un syndicat de Pictou, N. E.,
doit exploiter l'été prochain. Enfin, tout
le Bloc Dubois, comprenantle Bureau de
Poste, Un grand magasin de 5O x 30, avec
grand Jardin, Verger et terrain de 200
pds de front sur 200 de profondeur, tou
chant à Pltôtel. Letout eu parfait ordre
couverl en metal, avec Ceuries, remises, 3
wc. dans le Boe. Le tout peut être ven-
du en bloc ou séparément, Conditions
avantageuses, S'adresser aw propriétaire
AQ. DULOIS, Maître de Poste, Acton-
Vale, Que.—jue.

Delle 5, MESSIER,
MODISTE,

Informe les Dames de In ville de Saint-
Hyacinthe et des paroisscs environ-

nantes qu’elle ouvrira, le 23
courant, le magasin

No. 198 Rue Cascades,
ci-devant vecupé par M, C. LAPHERRE,
(près de In Banque de St-Hyaciuthe),

avec un grand assortiment de

@ ;
we Etoffes a Robes, Garnitures,

| £ Blouses en Soie et Sateen,

bons Lingerie pour Dameset

pour Enfants,
Ces articles étant confectionnés chez moi

je suis en mesure de vendre à meil-
leur marché que qui que ce soit.

Unevisite est sollicités,

Delle 8. Messier,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC. |

District de St-Hyacinthe.J

COUR SUPERIEURE.

No 44,

Dame Nodlin Gloutnay, des cité
et district de St-Hyneinthe, épouse
commune en biens de Joseph Bro-
deur, boulanger, du mêmelion, due-
ment autorisée à cster en justice
aux fins des présentes, on vertu
d'une ordonnance del’un des Hono-
rables Juges de cette Cour,

Demanderesse

vs
Le dit Joseph Brodeur,

Défendeur.

 

Mantoaux, Oostumes,

 

àu-15-5-1,

Une action en séparation de biens
à été instituée en cette cause co
jour,

St-Hyacinthe, 15 mai 1901.

P. A. MESSIER,

Avocat de la Demanderesse

 

Peintures, ete

Peintures, vernis, vitres, cte, en
gros et en détail, chez U. BEAv-
NOYER, 95, Cascades, 

Marche de St-Hyacinthe

15 Juin 1901

PRODUITS DE LA FERME

 

Samedi,

Beurre frais lalb...50 20 @ 22
* sulé “ ,.. 20 22

Œufs frais, la doz.. 22 25
Laine …........ 25 30

“ filée, lalb.... GO 63
Savon “ne 6 10

VIANDES

Bœuf, ln IbL........50 S@0 10
“ 1001bs...... 650 7 00

Pore frais, In lb.... 10 12
Lard salé # ,... 10 12
Pore frais, 100 1bs.. 8 50 9 00
Moutonjeune, quart. 80 12

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, le couple... @
Poules, 8 .. 80 90

Poulets, 6
Pigeons, “oo. 15 18
Perdrix, “ 00 00

GRAINS

Blé, le minot.....81 00 @ 1 25
Bléd'inde “ ..... GO 70
Avoine, “ ee. 35 35
Sarrazin, © os 50 a3
Orge, “eee 50 55
Gaudriole “ ..... 45 50
Graine mil “ 2... 00 00

DIVERS

Miel coulé, h1b.,..50 S@ 0 10
“ en gâteauxhIL 10 12

Sucre d'érable, In Ib. 00 12
Sirop “legal. 100 125
Graisse, le 1b... LL. 13 15
Tl'abag en feuillela Ib, 10 25
Paillele 100 bottes... 1 75 29 25

Foin, “ “ .. 650 TTS
Peau de bond, la lb. 41 5%
Peau demoutonjeune 15 20
Peau de veaunll... 7 9

EmtLE DERTIIAUME, |
Clerc du marché

 

 

Nouvelle Ligne
—DE—

TELEPHONE
ENTRE —

St-Hyacinthe, — Ste-Rosalie,—
St-Simon,—Ste-Hdélene, — St-Iu-
gene, — Duncan, — St-Germain,
Drummondville, — St-Cyrille, —
Curmel,—NMitchell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--La
Baie et Nicolot.

Oflice Central,à St-Hyacinthe,au
Bureau de LA TRIBUNE.

  
[

   DESIGNS
COPYRIGHTS &¢.

Anyone sending a skoteh and (loscription may
quickly nscortain our opinion free whether an
Invention 14 probably patentable, Comminicn
tions strictiy confidential. Handbook on Patents
«ent free. Oldest ufeney for securing patents,
Patents taken through Munn & Co, recelvq

special not ice, without charges, in the

Scientific American,
A handsoniely ilnsteatod weekly, Largest elp
elution of nny seientite Journal, Terms, $3 8
year: four months, $1. Sold by all newsdenlora,

WIG&GozoNew York
h Oitiee, 625 1 St. Washiozton, D. C,

M-Hyaciutle Illustré
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gonfénan(«100 Gravures
EN LITHOGRAPHIR

Des Edifices Publics, Relirieux,
Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe,

PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL

 

 

A Vendre ou À Louer
La maison nutrefois occupée par Mr,

À. O.T. Beauchemin, avocat. Belle loca-
lité, nvoc toutes les améliorations mo-
dernes,
Pour informations, s'adresser à,

M. CLÉOPHAS PAGNUELO,
ou M. OSOAR JACQUES,

  Prix modéré.



LA TRIBUNE 3
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Le Supplice
D'UN ANGE

PrePrrtEEETS

1IT

—-Dis, ‘tite mère, viens avec moi

pour ne pas parler à mon oncle,

veux-tu ?.. .demandn Reine-Marie

à Violette, en revenant vers elle an

lieu d'aller dans sa chambre, car

ello venait d'entendre ln voix de

Gratien s'élever sous In voûte sono-

re «du grand hall d'entrée.

Mlle de Lncroix-Marbourg no de-
mandait pas mieux, Elle prit la
main de la fillette, et ensemble ton-

tes les deux,elles s'envolérent com-

me deux oisenux effarouchés,

—I! paraît que je fais peur à no-
tre Lelle cousine, dit Gratien à son

frère, car il avait eu, d’en bas, le

temps d'apercevoir la gracieuse
silhouette de la jeunefille.
—Elle à probablement des or-

dres de la marquise à faire éxécuter
vépondit Horace, avec son culme

que peu de chose troublait, Violette
ne doit pas avoir de temps à perdre
en ce moment-ci. Ce soir, tu te ré-

dimcras.

Le comte no répondit pas.
En haut de l’esculier, un valet de

chambre vint à lu rencontre des

deux frères et les débarrassa de

leurs pardessus et de leurs cha-
peaux.
—Madame est-clle au salon ? de-

manda le cadet des Plessis.

—Oui, monsieur le comte.

—Qui est avec clle ?

—Personne. Mme la marquise
est seule,

Gratien se retourna vers son frè-

re.
—Lnisse-moi un pen avee elle,

causer de ce que tu sais, veux-tu,
Horace 7 dewanda-t-il de su voix la

plus cäline.

—Volontiers,répondit le marquis.

J'ai un livre bien intéressant duns

mon cabinet, je vais Ie leuilleter.

—Merci, Mais sois aamuble tout

à fait.

—En quoi faisant ?

—En recevant tes hôtes, s'ils ar-

rivent avant que soit terminée ma

conversation avee Laure,
—C'est entendu, Edouard, quand

tes miessieurs se présenteront, vous
les ferez entrer chez moi.
—Oui, monsieur le marquis.
Le comte ajouta :
—Je voudrnis diner le plus tôt

possible, à six heures au plus tard,
car pour rependre le train ce soir,

il Faut que je roparte d'ici vers huit
heures environ,

Horace donna des ordres au va-
let de chambre. Puis il se dirigeu
vers la gnuche, du côté de sa biblio-
theque,le lieu de prédilection où il
passait la majeure partie de sa vie,
tundis que Gratien ouvrait la porte

du salon et s'introduisait auprès de

la marquise de Plessis Saint-Luc.
Laure ne sc leva pas à son appro-

che ; elle ne lui tendit même pas ln
main, ne prononça aucune parole
de bienvenue ou d’aftection.

Elle parut au contraire contem-
pler plus assidûment les bâches qui
brülnient dans l'âtre immense, gar-
dant la même indifférence obstinéo
et glaciale que si elle n’avait pas
entendu la porte s'ouvrir,

Seul le pli plus impérieux de ses
sourcils rapprochés disait qu'elle
n’ignorait point quel était colui qui
s'approchait,
—Bonjour, Laure, dit en même

temps lu voix féline du comte.
Commentétes-vous encore ici par
ce froid rigoureux, chère sœur?

C’est un crime de lèse-vie mon-
daino, marquise, Et le tout-Paris
élégant, dont vous êtee une des rei-
nes les plus incontestées, ne com-
prend pas que vous n'ayez point 

encore rouvert vos salons de l'ave-
nue de Messine.
—Je suis d'antant plus étonnée

de vos paroles, Gratien, répondit
Laure avee une froideur de glace,
nous ne revenons d'ordinaire à l’n-

ris que vers le commencement de

décenibre ; même aux approches de

In Noël,

Après quelques secondes d'un si-
lence pénible, elle ajoutaplus sèche-
ment encore :

—Mais, pour votre gouverne,

mon frère, une fois de plus, j'ai hor-

reur que l’on commente mes actes,

Si je suis en Pienrdie à l'heure ne-
tuelle, c'est que je n'y plais, . sans

plus. .. .Avonez plutôt que, maleré

votre aplomb formidable, vous aves

iv m'adresser quelque requête dif-

ticile, et que vous ne savez cou-

ment entrer en matière, Qu'est-ce

que c'est ?
Gratien parut sous le coup dune

admiration subite, extraordinaire.

—Ah! que vous êtes Lien lu di-
fne fille de cet homme unique dont

la pénétration étonne le monde en-
tier, essaya-t-il de s’écrier,

Mais Laure l'intorrompit dure-
ment,

—Voyons, dit-clle, tréve de com-
pliments. Droit au but, si vous le
pouvez toutefois.

—Je le puis. Et dès que l’on ne
peut rien vous cacher, voici en deux

mots de quoi il s'agit: M. Réveillé
est mort cus jours-ci, Je voudrnis

le remplacer.
—1} me semble que vous devriez

d'abord vous adresser à mon père.
—Je l'ai fait.
—Eh?....

—Et il m'a renvoyé à vous, me

déclarant que vos désirs seraient
des ordres pourlui.
La marquise demoura de glace.

—Je vous en conjure, ma sœur,
insista Gratien, ne me refusez pas
votre concours. C'est mon avenir
tout entier qui est aujourd'hui en-

tre vos mains.

—Vous n’étes pas ingénieur, dit-

elle froidement, ct l'usine doit être

dirigée par un ingénieur.

C'est une idée. M. Cyelos, l'un
des précédents fondés de pouvoirs
de M. Lemarchand, ne l'était pas;

et les nffaires n'ont jumais été nussi

prospères que durant son adminis-
tration.

—Ce n’est pus ln même chose,
Vous ne pouvez vous comparer à
M, Cyclos.
—Pourquoi ?

—-M, Cyclos avait été élevé par
mon père. Son intelligence n’uvuit
d'égale que su loyauté. Son dévoue-
ment était absolu. Avce lui, l’usine

a cu un développement extraordi-

naire. Il était lo reftet de mon père.
Il le comprenait avant même que
M. Lemarchand ait parlé,
—Et avec moi ne serait-ce pas

semblable, croyez-vous ?

Elle haussn les épaules.

—La nuit et le jour, déclara-t-

elle M. Cyclos ne travaillait que
pour nous ; vous ne combineriez,

vous, ct n'agiriez que dans votre
intérêt. Il n’y a pas de volonté, de
statuts, de conseil d'administration

qui vous empéchassent d'atteindre
votre but.
Vous passeriez sur les uns, vous

mettriez l’autre dedans.
Quelques années après la rotraite

ou lu mort de mon père, sa fortune

scrait à vous.
Gration sentit un frisson mortel

lui effleurer l'épidorme.

Laure paraissait avoir lu en lui
comme en un livre ouvert, tant ses

dernières paroles étaient bien l’ex-
pression fidèle des désirs, des am-
bitions folles, des convoitises du

comte de Plessis Saint-Luc.
Il eut un éblouissement.
Ils étaient seuls tous les deux.
S'il ln tuait 2...
Carelle était l'obstacle... Rien

qu'elle...
Etil la connaissait ; jamais, ja-

mais clle ne changerait !....  

Malheureusement, si on In trou-

vuit morte, on chercherait ct les

causes do cette mort et celui qui
l'avait ainei supprimée du monde

des vivants.

U mordit ses lèvres jusqu'au
sing,
—Vous me haisscz done bien ?

lui dit-il tout à coup.

Glaciale, elle répondit :

—Nou, je vous 1néprise,
1! bondit sous l'outrage.
—Moi ! s’'exclama-t-il Ah! mal-

heureuse :,... malheureuse |.

si vous étiez un homme tL. ,

I s'était approché de Laure, tout
près.

On eût juré qu'il allait sauter
sur elle et l'étrangler,

Muis subitement, comme si la

tentation eût été trop forte, il se

reculn, paraissant faire un surhu-

main effort pour sc ressnisir, et il
dit:

—Vous êtes folle !.... Qu'est-ce

qui vous a passé dans ln cervelle ?
Que vous a-t-on dit /..,. qu’a-t-

on inventé contre moi ?....

Qu'avez-vous cru pour changer
ainsi ?

Car vous m'avez nimé, j'en suis
sûr, je l’ai vu et senti...

Et, du jour au lendemain, alors

que vous alliex vous marier avec
moi, enr notre mariage était décidé,
vous 1n'avez préféré mon frère...
Vous étes devenue avec moi dure,

impérieuse et méchante !....

C'est peut-être ce titre de mur-
quise qui a évloui votre orgeuil ?
Laure Locha négativement lu

tête.

—Vous vous trompez, dit-elle,

—Qui alors ?

….

—J'ai estimé Hornce le jour où
Pui vu pourln première fois,
—Vous êtes cruelle. C'est égal,

continuez. .

—OQuand il a mis les picds dans
notre paluis de l'uris, nos millions

l'ont laissé complétement indifié-
rent, Tl est resté l'honnête homme

qu’il avait toujours été, courtois,

d'une éducation parfaite, mais ne

cédant à mon père où à moi pus un
pouce de ses convictions ou de sus

Croyances,

Et puis, il n’y avait qu’à le voir

pour être certain que lu vie de ce

loyal et sympathique garçon était

une page tres blanche, très imma-

culée, sur laquelle ue se projetait
pas l'ombre d'une action ni même

d’une pensée louche, C’est rare, par

le temps qui court, de telles ren-
contres....

Et c'est tout simplement pour
cela que je l'ai voulu,

—Abh! Et moi, n'ai-je pas le mé-

me song que lui dans les veines ?..
Et sa conscience, su maniére de

voir, sa façon de sentir, de juger,
ne sont-elles pas chez moi comme
chez lui inspirées par la même édu-
cation, la même race, le même ata-

visme ?....

—Vous vous aveuglez étrançe-
ment !

—Qu'avez-vous it me reprocher?
Je suis inondain, Horace ne l’est

pas. Est-ce lv un erime 2
~—1Il y à autre chose,

—Quoi?

—Vous voulez le savoir ?

—Je vous le demande...
—Vous aviez vu juste ; je vous

aimais, en effet, ou j'étais sur le

point de vous aimer. Je vous croy-
ais, sous votre brillante enveloppe,
les grandes qualités solides de votre
frère. . Vous êtes si beau parleur...
Mais un jour, je reçus uno visite.
—Ah! de qui done ?
—D'une personne qui montrait

ses charmes, à cetto époque, dans
un petit théâtre de genre, très gai,

mais pas précisément des mieux
famés : les Folies-Amoureuses. Et
cette ravissante créature s’appelait
Mousseline-Blanche, Ah! vous ph-
lissez !.... Lin rago eut dans vos

yeux !....Je vois que vous. me
comprenez l....

—Allez quand même, je sorais

e

 

curieux de savoir co qu'elle vous a

dit,

Laure répliqua à Gratien:
—Cette femme n'a dit, que de-

puis des années vous usiez de son

hospitalitd, de sa bourse, de sa for-

tune, nequise cependant... .chneun

suit comment !.... Vous lui aviez

formellement promis de Jui payer à
ln fois tous vos emprunts, en lui
donunut votre nom. Forte de votro

sertnent, elle estitnait que vous n'a
viez puis le droit d'offrir à uno autre

ce qu’elle considérait comme son

bien légitime, Je le crus comme

clle, Voilà l'histoire de notre rup-
ture.

—Mais c'est faux, arechifaux !.
Et cette gueuse me le payera
—Assez ! Je vous ordorne de

vous taire, l’arlons d'autre chose.

Vous avez voulu une explication,

je vous l'ai donnée. Mais il ne me

convient pus de m'appesentir sur

ces bussesses-li, .. . Revenons plu-

tot au premier sujet que vous m'a-
vez exposé.

—Celui de l’usine ?
—Oui, vous nvez chez mon père

une situation qui vous rapporte

gros tous les ans. énissez M. Le-
marchand de vous l’avoir donnée.
Mais tonez-vons pour certain quo
vous n’en aurez jamais d'autre,

—C'est votre dernier mot ?
—Absolument,
—Al: prenez garde .... Prenez

garde!

Lnure so redressh superbement

décidée et méprisante :

—A quoi voulez-vous que je
prenne garde ? demandu-t-elle. Et

et que voulez-vous qui puisse m'ar-
river ?... . Dansln lettre que vous
m'avez écrite aujourd’hui, pour in'a-

noncer votre venue, vous m'avez
déjà menacée. ... Vous voyez com-

bien tout cela me laisse indifférente.
Avee un rire des plus insultants,

la marquise ajouta;

—La volonté seuls henreusoment

ne supprime pas les gens !.. . Pour

le faire il faut un acte tangible. Et

de cet acte, In bonne petite loi Éran-

çaise me garantit, avec ses gendar-

mes, ses juges et, en fin de compte,

lu charmante abbaye de Monte-à-

Regret, le père Deibler et lunette.

Elle s'était levée et le regardait
de haut, avec Une expression si mé-

prisant que, malgré tout le danger

qu'elle venait de courir et
dont elle venait de lui jeter l’é-

nuwnération terrible à lu figure,
Gratien faillit se ruer sur sa belle-

sœurct l'étrangler.
Mais un valet de chambre appa-

rut derrière les draperies de la por-

te, un peu pûle.

Il s'inclina et dit :

—Madnme ln marquise ost servie.
Il ajouta:

—M. le marquis attend madame
la marquise dans la salle & manger.
Et commeil s'elTagait pour lais-

ser passer lu jeune femme, tenant
lu portière reluvée et ln porte ou-
verte, Laure, souriante, tranquille,

superbement indifférente, car un de
ses domestique était là, prit le bras

de son beau-frère, encore toub vi-
brant de colère, et sc dirigea vers
la pièce voisine,

Le curé, l’abbé Perrin ; M. Bor-

dier, le jeune médecin ; le secrétaire

d’Horace, M. Bussus, un savent

comme le marquis; Violette et Rei-

ne-Marie attendaient en effet Mme
de Plessis Saint-Luc,
La salle a manger était superbe,

admirablement décorée.
La table était encombrée de fleurs

et de lumières. Sous les cent bou-
fies du lustre, les cristaux étince-
laient, la vaisselle d'argent bril-
lait commesi elle eût été faite avec
des diamants ; l’arome exquis des
roses et des héliotropes, arrivés
à grand prix de Nice, se mélait
aux senteurs divines des truffes,

des horg-d'œuvre choisis, des pâtis-

series finement vanillées,
Pendant que Laure écoutait les

compliments do ses hôtes, Gratien 

mamanormere

uvait cherché Violette du regard,
ll l'aperçut dans un coin, très

effneée, nyant Reine-Marie à ses
côtés,

Eile causait très bas avec lafilet-
te, lui faisant de maternelles recom-
mandations,

Muis tout à coup Mile de Lacroix
Maubourg frémit, son corps ¢légant

et souple, semblable aux longues ct
minces statues de lu Renaissance,

trembla, Frissonna, tandis qu'invo-

lontairement sur son visage pas-

sautent des contractions nervouses,

Elle se retourna vers li porte d'en-
trée.

Gratien était lh, Illa regardait,
posant sur elle ses deux yeux

noirs impérieux et durs.
Violette so cramponna au dossier

d'une tourde chaise.

[lle ferma les yeux.
Quandclle les rouvrit, le comte

de Plessis Saint-Lue était tout pro-

che.
—Tiens !.. tiens !.. fit-il entre

ses dents ; voilà quiesb bizarre !..
Et plus huut:
—Est-ce quo je to fais peur, Vio-

lette 7... .demanda-t-il,

Llie essnyn de rire, en hochant
négativement ln téfe ; mais son pur
visage gardait sa souffrance inquiè-
to, son épuuvante qui la pâlissait,
—Non,dit-elle, néanmoins pour-

quoi me poses-tu cette question ?
—T'u es blanche comme tes den-

telles.
—II fait chaud ici. Et les roses,

quadore la marquise, me portent
au Cour.

—Fnites-les enlever.
—Enai-je le droit ?.... ‘Tu es

fou de me donner semblable conseil,
—T'ues bien trop bonne, en vé-

rité, de supporter ce despotisine

féroce, toi, mille fois plus belle et

plus irrésistiblement adorable que

cette marquise d'occasion...

—Tais-toi. Ton frère lui doit
tout. Mon devoir est de ne pas

même constater ses torts, si elle en

avait.

l£t se redressant, très digne, Mlle
de Lacroix-Maubourg ajouta :
—Mais elle n’en n pas !....
Gratien continuuit à In regarder

avec une insistance particulière,
Violette passu sa main sur son

front.

—Est-ce que tu souffres d'avan-
tage ? demanda le cointe.
—Oui, ln tête me fait mal. Et

puis, détourne-toi de moi. Ton in-
sistance west péniblo. Elle me cho-
que. Elle peut être remarquée,

Il murmura comme en adoration:
—T'u es si belle !
La voix impérieuse de lu mar-

quise s'éleva.
—Mademoiselle, disait Laure,

quand vous permettrez à mon frère
de s'asscoir, il prendra la place qui
lui est destinée.

J'attends votre bon ploisir !....
Violette blémit encore sous l’ou-

trage.

—Mnis Inisse-moi done, murmu-

ra-t-elle.

Et tandis que Gratien.allait s’as-
scoir auprès de sa bolle-sceur, Mlle

de Lacroix-Maubourg so plaçait à
côté du curé.

Li, celle fut aussitôt interpellée
par l'abbé Perrin sur ses bonnes
œuvres, ses pauvres, ses malades,

en un mot tout lo bien qu'elle fai.
sait aux alentours.
La voix du prêtre, très forme,

avait une bienveillance affectueuse
qui en disait long sur son courage.

Braver la terrible marquise, en
effet, s'occuper avec uno certaine

affectation et los nuances du plus
profond respect, d’uno personne
qu'elle détestait aussi cordialement
que son humble cousine, donnait
uno hauto idée du caractère très
loyal du prêtre,
—Vous êtes la Providence de la

contrée, disait-il, vous ressemblez à

votre chère mère, Mme la duchesse

de Locroix-Maubourg, morte à la
naissance d’Andéé, Vous êtes aussi
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le vivant portrait d’une autre sain-
te, Mme la marquise Reine de Ples-
sis Saint-Luc, votre tante. Elle en

faisait du bien, celle-là aussi, et

était bénie de la contrée entière.
Mais pas comme vous,..non!.. Du

reste, vous êtes l'enfant du pays!
Vous étiez si potite, quand vous
nous êtes arrivée de la Gascogne !
Les paysans à dix lieues à la ronde
no vous appellent que not’ demoi-
selle.

Il essuyn ses yeux, ot très bas
cette fois-ci, il continua :

—Ne trouvez-vous pas, ma petite

Violette, que cette adoration de
tous, cette justice qui est renduo à
votre caractère, à vos vertus, doit

Mlle de Lacroix-Maubourg leva
sur le prêtre qui savait si bien lui
rendre son courage, ses beaux yeux
profonds :

—Merci ! dit-elle d’uno voix à
peinedistincte.
Laure n’avait rien entendu de

cette dernière partie de leur con-
versation.

Contrariée des instances de Gra-
tien, ello causait avec lui et ello

était plus acerbe, plus méchante
que jamais.

Mais tout cela bientôt fut noyé
dans l'enthousiasme d'Horace.
En effet, il avait passé tout le

mois de septembre en Gascogne,

dans le château du Tauzia, que lui
avait donné son beau-père, et là,

dans la tour en ruines d'une vieille
abbaye depuis longtemps abandon-
néc aux rats et aux souris, il nvait
fini par découvrir des papiers ex-

traordinaires.
C'étaient entre autres les fouil-

lets d’un cartulaire ignoré sur les
dixième et onzième siècles, conte-
nant des détails et des chartes pré-
Cieuses au dernier point.

Et avec M. Bussus, il parla de sa
trouvaille, encore complétée et
maintenant prosque mise au point,

grûce aux efforts de reconstitution
auxquels s'étaient livrés les deux
savants depuis leur retour en Pi-
cardie,

Bientôt, dans leur ardeur à glo.
rifier ce passé qui leur tenait si sin-
gulièrement au cœur, tout fut em-
porté, oublié.

Ni le mutisme concentré de Lau-
re, ni les mauvais regards que lui
jetait le comto de Plessss, ni ln pâ-
leur de plus en plus maladive de
Violette. rien plus n’exista pour
Horace.
Le dixième, le onzième siècles,

seuls, le passionnait, l'exaltait.
Le onzième siècle surtout, avec

su civilisation commençante, ses
poêtes, ses artistes, ses grands re-
vendicateurs de literté, le réveil

fécond du genre humain, alors que
de tous les côtés les cités se créent,

les monuments s'élèvent, les vail-

lantes communes veulent vivre de
lour vie propre, luttent pour leurs
droits, cherchent malgré leur fai-

blesse de choses à peine nées de ré-
sister à ln féodalité puissante, à
secouer son joug brutal...
On passa au salon.
Il s'approcha de Laure, qui pour

échapper à Gratien causait depuis
un instant avec le jeune médecin,
M. Bordier,
—Vous ne me refuserez pas d'al-

ler encore faire un petit tour on
Gascogne, avant notre installation
définitive à Paris, n'est-ce pas, ma

chère amie ?....demanda-t-il À sa
femme.
—Si vous y tenez, pourquoi donc

pas ? répondit aussitôt Laure, très

douce chaque fois qu’elle parlait à
son mari, :
— Sij'y tiens ! s’exclaima naive-

ment Horace. Il y a encore des
greniers à visiter chez vous, mar-
quise, et des greniers qui doivent
contenir certainement d'autres tré-
sorsi....
—Co sera comme il vous plaira,

mais à la condition que nous par-
tions seuls ?  

—Sans Violette ; sans Reine-Ma-

rie ? -
La jeune femme inclina ln tête

silencieusement,tandis queses jeux
très noirs, avaient un mauvais re-

fard de côté à l'adresse de sa cou-

sine.
Mlle de Lacroix-Marbourg, fort

pâle, répondit pourelle :
—Mme de Plessis a raison, dit-

elle. Tous ces voyages ne valent
rien & Reine-Marie, qui perd ainsi
l'habitude de ln régularité, surtout
du travail, Puisque vous le trouvez
bon, madame, nous resterons ici

toutes les deux,
—Ettu renonces à déchiffrer ces

vieux grimoires, avec moi, petito

Violette ? demandu Horace. Toi qui
aimes tant la Guscogne, ce pays où
tu es née, où tu as véen jeune, chez

ton grand père, le prince de Mitar-
ra ; vas-tu dune te priver de ln joie

de le parcourir, en cesjours d'hiver

où d'ordinaire il est si plaisant ct

si beau ?....

Unimperceptible tressaillement
remua les tines lèvres de Violette :

munis fnisant appel à tout son cou-
rage pour refouler l'émotion puis-
sunte que co souvenir mettait en

elle, la jeune fille répondit, très
calme en apparence: “
—Reine-Marie avant tout :..

Lu fillette regurdn son amie avec

des yeux pensifs et profonde, des
yeux au-dessus de son âge.

Tout bas elle dit:
—Tu us raison, ‘tite mère, il ne

fuut pus aller où l’on ne nous veut

pas:....

—T'ais-toi ! ordonna Violette d’u-
ne voix étouffée, mais très ferme.

Reine obéit,
Un domestique se présenta à la

porte du salon et dit, en faisant
deux pas vers Gratien :

La voiture de monsieur le comte
est avancée.

Onse leva pêle mêle.
--Je vais regagner égalementle

presbytère, «lit l'abbé Perrin, Ve-
uez-vous m'accompagner, Pussus ?
—Pas sans moi, déclarn le mar-

quis ; vous bavardoriez trop tard

tous les deux, Et demain matin,

adieu mon travail. Or, vous le sa-

vez, Dussus, dès patron-minet nous

devons être à l’ouvrare. Je vous

accompagne eb je vous ferai rentrer
à l’heure, soyez tranquille.

—Vous ne restez pas un instant
avec moi, Horace ? demanda Laure.

Il hésita. L'idéo de faire revonir

M. Bussus de façon à ce qu'il puisse

go lever de Lonno heure le lande-
muin l’emporta sur sa complaisance
et sa gnlanterie ordinaires.

—Si vous le voulez, dit-il, co me

sera un grand plaisir. Mais jai la
téte iourde, vos fleurs, marquise,

ont tron de parfums....

Blessée, clle n'insista pas, ct fit

une mouc tellement significative,
que M. Bordier, qui lui eût volon-

tiers tenuc compagnie, n'osa pas lo
lui proposer et rejoignit le groupe
que formaient l'abbé et M, Bussus
à l’autre bout du salon,
On prit congé de madame de

Plessis Saint-Luc.
Dans le vestibule, une jolie fille

très brune, aux yeux da diamants

noirs, qui paraissait être une demoi-
selle de compagnie, ou une seconde
institutrice, attendait Violette pour
recevoir ses ordres.
À sa vue, M. Bordier rougit pro-

fondément.
Puis, faisant un grand effort sur

lui-même, il s'approcha, et d’une
voix légèrement étranglée d'émo-
tion il lui dit:
—Venez-vous nous nccompagner

mademoiselle Jeannic ?
La nuit quelque peu froide, est

splendido....
De son côté, la jolie fille brune

cut une nuance de rose sur ses
traits mats d’ordinnire, ct un peu
troublée, elle répondit :
—Je le voudrais, mais mad emoi-

selle va probablement me donner
Reine à conduire là-haut!....  

IA IRIBUNE

Mlle de Lacroix-Maubourg avait
entendu la réponse de Jeannie.

Elle sourit avec indulgence.

—T'u l'as deviné, dit-elle. Néan-

moine, si sortir te faisait plaisir,

j'irais la coucher à ta place...
—Btsi j'allais dehors avec vous

deux ?....demanda la fillette.
—Non,dit Violette, ce n’est pas

possible. Le temps est trop froid, à
cause de ta gorge trop susceptible.
Allons, mignonne, embrasse tout le

monde, et va te coucher...
Reine n'osa pus résister.
—Va insista Violette, j'accompa-

gne ton oncle jusqu'en bas, puis je
remonterai tout de suite... Nous
joucrons un peu !..

Elle descendit, en effet, le grand

escalier, tandis que M, Bordier sui-

vaib avait avec des yeux attendris
la jolie apparition qui avait fait—
cela en avait du moins tout l'air—

une profonde impression sur son
crear,

Lorsqu'on ouvrit la porte du hall

il semblu à tous que le Lemps s'était
singulièrement adouci,

{ A continue»)

—————€ee 0fr

Paris, 18 — Il y a eu une scène
animée à la Chambre des députés,
hier après-midi. M. Drumont, le

fumeux antisémite, député d'Aiger

et directeur de Le Libre Parole, a
attaqué le gouvernement d cause

de l'administration de l'Algérie.
Lorsqu'on a proposé un vote de

censure et d'exclusion de la Cham-
bre contre lui, & cause de ses re-

marques, M. Drumont n refusé do

sortir, mais lorsqu'un peloton do

soldats cest entré dans In Chambre,

il est sorti en criant : “ Vive l'ar-

mée ! ” “ À bas les Juifs ! ”
Au cours de son attaque sur di-

vers fonctionnaires, M. Drumont a

dit que le préfet d'Alger était un
misérable, et il a déclaré que M,
Monis, ministre de In justice et M,
de Lanessan, ministre de la marine

étaient des hommes méprisables,
Lr

Rideaux

Rideaux en toile et en papier,
patrous nouveaux, chez U. BEaU-
NOYEl, 95, Cusencles.

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran.
de quantité de tres bon terrainsoit
terre faite ou faite en partieet avs-
si terre tout en bois debout, bien si-
tué, près de l’église, des chars; etc
Conditions très faciles.

Adressez
J. A, ROY,

j. à. © St-Cyrille.

Les personnes désirant acheter à
bonne heure leurs Indiennes, Bro-
deries, Mousselines, Cotonnades ete,
peuventsc les procurer chez BER-
GERON & SICOTTE, leurs nouveautés
étant arrivées pour cette saison,

15, $25
Pour être vendus immédiate-

ment, 2 Pianos do seconde main, 6
octaves ; $15, et S25,

S'adresser à LA TRIBUNE.

 

CANADA, 1
Provixce pr QUEBEC,

District de St-Hyacinthe.J

COUR SUPERIEURE.

In re
Lu que Nationale,

Requérant cession,
ct

Joseph Morin, marchand do
chaussures de la cité de St-Hya-
cinthe,

Cédant,
Avis est, par les présentes, donné

que les créances du dit Joseph Mo-
rin ont été vendues ct adjugées, le
vingt-deux avril mil neuf cent un,
à Rosario-Alexandre Trudeau, su-
rintendant de chemin do fer de la
dite cité de St-Hyacinthe, par le
curateur nommé aux biens du cé-
dant.

L'acte de vente fait sous seing
privé est déposé au greffe de cotto
Cour,

St-Hyacinthe, 20 juin 1901.

R, A. TRUDEAU.
 
 

DES SOUMISSIONScuchetées, adres-
sées au soussigné ot portautla sus-

eription ‘“ Soumission pour Charbon,”
seront reçues à ce Lurenujusqu'à samedi
22 juin 1901, inclusivement, pour la
fournitare du churbon pour les édifices
publics de lu puissance* .
On pourra se procurer le dovis ct

formule de soumission nu ministére des
Travaux publecs à Ottawa.
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies. et être signées par les soumis-
sionnaires eux-mêmes ; aucune autro ne
sera priseen considération.
Chaque soumission devra être accom-

pasnés d'un chèque accepté, par uno
banque iccorporée, pour Uno sounne
égale à dix pour cent (10 p.e-) de ce
montant etfuit à l'ordre do l'honora-
ble ministre des Travaux publics.
Ce chèque sera confisqué, si le sou-
missionnaire dont l’offre aura été accep-
téo refuse de siguer le contrat, ou s'il
ue l’exéeute pus intégralement.

Si la soumission n’est pas accoptée, le
chèque sera remis,
Lo Départementne s’ongago à accepter 1e.

ni lu plug basse ni aucune des soumis
sions.

Par ordre.
JOS. It. ROY,

Secrétaire suppléant,
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 6 juin 1901,

N. B.—XNul compte, pour publication
de cet avis, ne seru reconuu si telle pu-
blication n'a pas été expressément auto-
riséo par le Ministère.

M. O. Davin & Cre

Maison él Mode !

 

 

HARDES FAITES
D'avanco ot sux commando,
 

Assortiment complet de...

Tweeds et Fournitures

84-86 rue Sl-Simon,Placedu Marche

ST-HYAGINTHE.

J. Epironp GossELIN, tailleur.

Dordeau&Lajoie
Rue Piette

ST-HYACINTHE,

Bieres de Ginsembre.
SODAS et

 

 

 

Propriétaires de l'Eau

Minéralo

DXOELSIOR

 

 

 

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—OU —

LE LIVRE DES ELUS

 

Ce livre à 666 pages. C'utre ur.
grand nombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleau très étendu d’indulgences, sept
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix, et
vingt-deux *‘ Entretiens avec No-
tre-Seigneur pour l’HEvaz D’Apo-
RATION en présence du Saint Sacre:
ment.
Le prix varie selon la qualité de

la reliure, Reliure ordinaire: 75c,
8oc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00, Les ais
de TRANSPORT y compris.
Toute personne qui achétera ce

livre recevra, en même temps, uv
pieux et élégant petit Recueil de
Prières. Adresser, comune suit, 83
demande (y compris l’un des prn
spécifiés plus haut.

MoNASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG,
St Hyacinthe, P. Q.

PIANOS
 

   
Droits ou Carrés

Des moilleuros manufactures,

tæVonditions de Palomont Facilos.ca

S adresser à

“La Tribune,’
St-Ivacinthe.

ae

MIBL

Misl pur, qualité supérieure à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

=

84e Regiment
 

Lt.-Col. DENIS,
COMMANDANT
—

Ordre de Regiment

Les exercices réguliors pour le Drill
Annuel du Régiment, se ferout tous les
mardis et vendredis À 7} hrs. p. m.. au
torrain de l'Académie Girouard.

Lun faufare du régiment paradera aus-
si, tous les mardis, eu uniforme.

St-Hyacinthe, 13 mui 1901.

Par ordre,

T. J. BOURGEOIS,
Capt.-adjudant.

~ 

 

 

Terrain a Vendre
Au Village de La Providence, ni cme

placement de 240 sur 300 pieds,

Niles sel dt

O. CHALIFOUN,
St-Hyacinthe,

VENDRL

 

À

In Piano enrré, SI3,
UnPiano carré, S25,
Un Piano carré, presque neuf,

£2125,
Kodak, contenant négatifs pour

100 expositions, $10
S'adresser au burean de La Tri-

BUNE.

 

venant voir lo

Lesu choix de Robes

W'ENFANTS CLACJEUNES

VILLES, importées di-
rectement de NEw-

York, chez TRAHAN

& MeNULTY, wou

bliez pas de demander

le feuillet des modes de juillet, Elles

sont tout à fait jolies,

En

 

 

   
CHEHINSDE FUR

Lestrains lnissent St-Hyacintho
tous les jours comme suit :

C. I". R.—Allant 4 St-Hugues,cte,,
12.10 et 7.50 I’. MLL

Allant a Farnhamete, 8.15 A. M.
et 4.05 P, M.

i. T.iR. — Allant à Montréal,
6.05, 7.20, 11.45, À. M, 5,35 PM.

Allant à Actou, ete, 9.14 A. M.
5.30, 9.50 P. M

I. GC. I.—Allant i Montréal, G.00,
9.33 À. M, 4.17, 8.45 P.M.

Allant a Drummondville, 8,55,
À. M, 1.15, 6,00 P, M

Q. S. BR—Allant à St-Jean, 9.00
À. M,et 5.00 l. M.

Allant à Sorel, 9.00 A.M,, et 7.30
P.M.

Juin 1901.

ENEINS ET BOUILLORES
Depuis 3 forces
jusqu'a 100,

—LES—
ENGINS et BOUILLOIRES

DE
E. LEONARD & SONS

ont totjours remporté los promiers wrx
À toutes les Expositions su Canoets, et à
l’étlangor et sont reconnusles welllours
et les pluspt
Ces ENGINS ET BOUILLOIRES

sont en acior cb sont vondus garantis
sous tous los rapports,
Ungrand nombre sont on usage à St.

Hyaciuthe et dansle district, et donnent
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

nimporte quelle antre maison.
Pour informations, écrivez à

An. DENIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pourle distriot de St-Hyacinthe

 

 

 

Ceux qui auraient besoin de Ta-
pis, Prélarts, Rideaux,ete, feraient
bien d'aller voir l’iminenso assorti-
ment, reçu pour lo Printernps, chea
BERGERON & SICOTTE,

LA TRIBUNE est publiée et imprimée par
A. Denis, domicillé en les cité et districtdeSt-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rus Mondor et William, citéde St Hyacinthe


